
LE TSAR INTERNÉ A TOBOLSK

' Tolx»lsk,, où l'ex-isar vient d'être"interné
ivar ordre du s.;r>uv-»-n&tnii-n,- wisoirt, ne
Ptffistifùé p^-^écfsefâertf Birr"rfei4Êïi.cè'
gaie ni agréailê. De loin, cette âncienne
capitale de la Sibérie a, pourtant fort gîrand
(tir. Lorsque,,descendant l'Irtych, on .apèr-
8bit sur une colline,' au-dessus du, large
euv«,'le hérissement des remparts roses,Îes bâtisses blanches, des clochetons verts
ç son lcremlin, on croirait découvrir,çpiel-

iue marveilleuse cité
-
mongole.

Le kremlin, soft dit en passant, n'est pas-
&n monument-particulierà Moscou,-comme
pn le. croit généralement."Toutes les agglo-
Vaéri-Ho'ns fusses de quelque importance

voitures - raulenV5 sinon
• ?ans

-
heurt,.

. -
du

ijioini> sans bruit.
-, -

"
-
A^.&miilteu ^ de'-ceff : ' eassineS^-tulB'"1

grosse maison en briques, à l'aspect de
caserne, représente ce-qu'on appelle le pa
lais du gouverneur, 'aujourd'hui la rési
dence de l'ex-empereur. En y. entrant;* Ni
colas II ji'a point éprouvé % sunprâç de
l'inconnu. Il y a vingt-sept ans, alors- qu'il
était tsarévitch, traversant la - Sibérie
après: son voyage 'au "Japon, il

. a occupé
cette habitation pendant deux jours ; une
bonne installation bourgeoise, avec des
pièces ;plutôt petites et un mobilier indif
férent. Le jardin attenant, dont les com-

y;ue sênérale çLf* Tolaolslt
possèdent-un Urerrdin : c'est -le.'clviteau de
nos .villes au moyen âge, la vieille citadel
le perchée sur une hauteur pourvcpier
la. venue-de-l'ennemi et pouvoir, grâce à
cette '^position,' repousser sas attaques et
dans-laquelle sont abrités-les-bâtimentspu
blics et religieux, tandis-qu'au pied de la
cojline - des 'habitants sont-venus s'instal
ler- afin-"de'trouver ;asile en "cas de besoin
dans l'intérieur de la forteresse, Les .villes
historiques, telles Moscou,Nijni-Novgorod,
Tobolak sont,ainsi divisées en villes .hau
tes* et viHei basses, et,".srrâcè à- cette dis
position1 présentent,à distance uH-aspect
très'pittoresque. Mais dès jgue l'on y. entre, l'impression dhange complètement, à
Tobolsk plus que partout aàHeure., De près,,
le merveilleux décor disparaît' comme pai'
enchantement. A- peine débarqué vous re
connaissez1 quelle kremlin, de loip si 1flam
boyant, est -formé d'édifices sans
aucun intérêt et que la métropole1sibérien-,
ne. n'est'qù'un immense village de 20.000
Ames. Représentez-v-ousun damier de bara
ques en bois avec çà et là dps maisons enbriques, .crépies à la chaux, à un"seul éta
ge; ' s'étçndant sur des kilomètres,,avec de
grandes"places-"'vides, des- jardins, des bo
queteaux, des. bouts de ,campagne ; une
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-banlieue en construction au- milieu d'une
forêt

•en cooxfe de défrichement.Dans ces.
.rues 'très larges qui n'én

v

finissent -.pas,
une tristesse poignante. -Nulle-partun ma
gasin,

,
un étalage, qui àpiuse les yeux ;

ainsi' qu'en Orient tout* le commerce se
Irouv'e concentré dans le bazar*

.
une réu

nion- d'échoppes primitives comme il n'en
existe point même dans nos plue lîumbles
villages. Avec cela un ' {silence' dé ville en
dormie ; dans cette partie de la Sibérie, -à
jlus de 1 1.000 kilomètres, à- la ronde, pas
une carrière ; par1 suite, la bore est' em-
ployé : ici' en remplacement

> de
,
vla pierre,

et au Heu d'être pavées-, les chaussées sont
recouvertes .d'un-planche! -.sup-^.lequel .les

muniqués officiels' font grand état,' consiste
en taillis 'de bouleaux et en,bouquets desa-
pinç traversés de rares allées. ^Aucune
plante d'ornementation en raison de la. ri
gueur du climat. A Tobolsk les tempéra
tures de 140° .sous zéro sont fréquentes et
l'hiver ne dure pas moins de neuf mois 1Pendant quelques semaines seulement il.
ne gèle pas, si bien, qu'en juillet, spus le
plancher des rues, on trouve encore des
aimas de glace. Si, l'été est (bref, en revan
che-il" est brûlant, et pendant cette courte,
période, avec -ses forêts, ses. prairies
éblouissantes de .fleurs, ses champs char
gés d'épis de blé, la .Sibérie n 'offre guère
l'aspect so-us lequel. Timagination nous la
représente : souriTe fugitif ' d'ans le deuil
d'un éternel hiver. '
.

Mais ce qui ïend lo séjour de Tobolsk
pesant et déprimant, c'est moins râpreté
du climat que l'isolement absolu dans-le
quel on y vit. Le chemin de fer s'arrête
à 230 kilomètres de là

.
; ' Petrograd te

trouve
,

à une distance
,

plus grande
que colle 1 qui sépare Paris '

-
dé la

Capitale de la Russie. L'hiver, la .poste <ar»
rira

,
quand .elle 'peut; Dans cette. vUTe/per-

due au milieu de la forêt, aucun bruit né
parvient jusqu'à tous ; on se sent' comme
emmuré,; retranché du reste, du.monde.
Aussi bien le gouvernement impérial avait-
il fait de Tobolsk un lieu de déportation.

.
Pendant mon court passage je vis là des

forçats, 1 la chaîne aux pieds, occupés à
des travaux de voirie ; la population
compte,'me dit-on,

,
un fort \Cont.ingent de

banniSj .mais seulement un petit nombre
d'exilés politiques. Pour ceux-là, lo séjour
de cette ville était considéré comme trop
agréable et presque tous étaient envoyés
d'ans de misérables bourgades perdues au
milieu des déserts du nord. Par un retour
de la fortune, l'ancîen tsar- va connaître
maintenant" la ;tristesse de la vie. que sa
police soupçonneuse a infligée à tant et.
tant- de victimes.

• ' v

' Ce n'est pas le seul symbole qu'évoque
l'internement de Nicolas II. Là-haut, sur
le- kremlin de Tobolsk, face à l'immense
plaine sibérienne, rayonne la statue
d'Iermak, du cosaque conquérant de ces
vastes espaces, de l'humble paysan qui,
par son audace, doubla l'étendue de l'em
pire, et en bas, dans la solitude, végète le
souverain dont la faiblesse a' détruit l'au
torité tearienne et conduit la Russie" aubord de l'abîme.

•Charles Rabot.

COMMUNIQUÉSQFFfÇIELS

»
/ ;

t.-..'. 28?A6ûtj 44 heures, i.
Au début, de là nuit,un bombardement,

noient de nos lignes dans-la région du

„
plateau de-Californie et de Chevreux$
Hé arrêté par nos:' tirs d'artillerie.-:Uc§^
nèmi n'a pu -prononcer aucune dttaque.
^Nous avons effectué

;
des incursions

dans ' les .tranchées allemandes ;de la
butte de Souain et dispersé des recon-
naissances ennemies. au-,mont Muret et-,

vers Arracoutt. Nous avons fait des pii
m

tonniers. ' ;

,
Sur le front de Verdun-, activité d'ar

tillerie assez grande dans la région du
bois d'Avocourt et dans le secteur de
Beaumont. Deux coups de 'main enne
mis: sur nos positions vers Vaux-le's-Pa-
lameix ont complètement échoué,

-;1<.Nuit calme partout ailleurs.
28 Août, 23 heures.

<A,ucun événement à signaler en dehors
d'une lutté d'artillerie assez vive sur la
rive,gauche de la Meuse.

Le. général de Riols de Fonclare

grandofficierde la Légion d'honneur

•'Le général/de division de Riols de",Fon-
clare, commandant d'un, corps cTarmée, est
élevé à la dignité de-grand officier de la
Légion d'honneur-:
' Appelé'au commandement d^un secteur qui
v'jmatt en_partic d'être reconquis, en a.pour-
shivi- l'organisation complète,malgré'des dif
ficultés considérables. Urâce à sa haute au
torité, ' à 'l'élévation' de ses sentiments. ainsi
qu'à sa' bravoure'personnelle, a obtenu - les

1 plus grands efforts de "ses 'subordonnés'. Le

.
C0 août 1917," a enlevé ses tr'oUpcs à l'attaque

' dans ui\ Uàn -magnifique,'s'emparant des po
sitions ennemies sur une prbforuleur

v
qui, en

eert"i'>s voiras, a' atteint 4 kilomètres. [Croix
de guerre.).

-

L'USURE
des divisions allemandes

dans les-Flandres

.
Voici quel est le mouvementdes divisions

allemandes dans les Flandres depuis les
derniers jouns de juillet : 1 *

' Les Allemands! qui avaient, tout d'abord
8 divisions-sur le firom compris entre Drie-
Grachten et la route Ypres-Menin, ont dû
engager depuis un minimum de 25' divi
sions nouvelles. .On peut donc' dire1qu'une
trentaine de divisions allemandes ont.com-
battu depuis fin juillet sur le front d'atta
que franco-britannique.

Actuellement, 11 divisions ennemies sont
en première ligne. La bataille des Flandres
a donc obligé les Allemands à retirer plus
d'une vingtaine de divisions' usées par'l'of-
fensive des Alliés, et <iûi ont dû être rem
placées successivement par des. troupes
fraîches.-

• ' • -
Devant Verdun

Usure de la .25° division allemande- de
réserve. (Extrait de la lettre -d'un mitrail-
leuir du 1G8') : 1

« ... Toujours fidèle- et solide au poste
en - Russie, en Serbie, en Argonne, et de
puis une année entière près de Verdun, à'
l'exception de deui mois passés en Cham
pagne, soi-disant un secteur de repos.. 11

va y avoir une petite attaque, ces jours-ci,
à Verdun ; je ne sais encore rien de-pré
cis. Toujours-est-il qu'il y a déjà un sa
cré remue-ménage (Mards'betneb), mais ie
resterai neutre

,
aussi longtemps que je-le

pourrai... Notre division ne peut plus four
nir un gros effort {Nicht mehr viel lèisten),
car nous nous-sommes'cassé, la tête l'àn-
,née dernière à deux reprises, nous avons
eu un bataillon entier capturé, et qui. sait
combien "de blessés et de morts ! Nous
•avons, reçu renforts sur .renforts, mais
.
arriver ét fondre, ça .ne fait qu'un 1 » "

. :—TK—• ... . .—r :
:* '

Une conférence franco^suisse
va se tsr.ir à Paris.,

• -Une conférence entre délégués suisses et
français, pour examiner différentes ques-
tions écnnomi>ines va- se réunir à PaTis.

I<es dél&rnAs siti«ttjuî finnt a.rrivAa lundi
4soir. ' '

LA COTE 304
ou le sol tragique

v
L^érôïsmedes gatrdé la

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)
Front de Verdun, 28 Août.-— Nous redes

cendons de la cote 304' et nous sommes pé
nétrés de la hauts grandeur du soldat fran-

' çais.
.

.
Sur "ce ^ont effroyable, sa haute valeur

morale .nous a frappés d'un choc. A le regarder,lui vainqueur,qni,sous les obus,tou
jours sous -les obua, se fait maintenant
constructeur, l'héroïsme placide de; sa
tâ/ûhe, comme une sublime

-
appairition.peu

à -peu's'est dressé .devant nous. Nous qui
n'aimons pas les grands mots, devant de
tels faits qui les 'redorent, nous Jep av-ona.
sentis désormais les seuils maîtres de. notrô
expression,

: ce; que nous; découvrions était
magnifique. Nous croisions oes- hommee
vivants dans C|3 pays teairifiant de la ba
taille et plus nous, les approchions, plus;
ils étaient, étonnants, ce sont des sainte
civils, nous, comprenions qu'un immens®,

.fossé, qu'eux.seuls,"par,une nouvelle abné
gation, pourront-combler, les séparait- de
tous ceux qui n'auront.pas connu-ces a»?
néesi où, sous la menace, constante dp ia,
mort qui déchiquète, pouir d'autres .peut-,
être que pour eux, calmemçnt ils diiri-*-
geaient la'future vie nationale.

C'est là-dessus!qu'ils-vivent ! Si près et
si loin du moonde à la fois^l.Si près jusqu'à
20- kilomètres ; on mang% vit; dort comme

"par-tout ~ ! -
'^urîiais '

ou l'Ol
.... . . . . ..rêve,, sa phrases sa course, pays sans nom

qui ,ne tient à la tenre que par la mort, tu
es -lieur patrie à ces soldats-là !

Et ce pays,'ce désert infesté,,ce cycle de
l'enfer que tout ;-le monde rejetterait avechorreur, que les plus pauvres et les plus
fous" n'auraient pas' voulu pour -rien,
acharnés à le conquérir, ils l'ont- gagné
avec leur sang. S'ils ont attendu toute unè
terrible nuit, angoissés, la minute de s'é
lancer; s'ils se sont engagés, dans le ravin
•de :1a mort'où pas un être, depuis six mois,
ne pouvait'se montrer-sans tomber ; s'ils
ont abordé 3a pluie hachante des tirs de
barraige'et4£asse sous ses voûtes de terreur,,
c'était pour vous occuper, crête macabre.
Si encore une victoire, trébuchante les-
avait atfendus,- si au bout de leur effort

(héroïque' une ville avec ses maisons, ses !

toits pouir- s'abriter, de l'eau- pour 1se, la
ver, des vêtements pour se changer, s'était
ouverte sous leurs pas, mais jamais, ce qui
leui? était-réservé lé-voilà c'était un chaos.

« ' , 'Dans les boyauxet les trous d'.cbus
Parcourons-les, voyons-les, admirons !

' Longeons d'abord "les boyaux gluants.
Les Allemands les connaissent,, ils ti-

rlsnt dedans à coup sût
.

Un 105 qui n-'a paséclaté est la ûché' sur la paroi de droite,
irâtftres les. ont bouleversés,, d'autres les
btouJsvïynsent à cet'instantmêm.e. .Le$,hom
mes passent, la iriors, sur,eux -à bout pé
tant'éclate «et laboure,

-
ils passent.

. , ,— "ArrSte-toi crie l'un d'eux au chef de
file. "

1
Le chef de file répond :

. u
— Nous n'en Eçcevrons pas plus, que

nous devons en recevoir: ;
,

1
.

: •
Les boyaux se terminent, le terrain de

puis hier conquis n'est pas encore ca
mouflé. nous marcheroas de trous d'o-,
bus en trous d'obus et les-soldats seront
là,' découverrts sous le tir ennemi qui, ce
matin, est incessant et dispersé. L'ennemi
arrose toute la position, au hasard,. dans
le nombre il trouvera bien sa proie. Quand
1© combattant est sous un abri, si ineffi
cace quxir soit, il se'sent plus à l'aise; mo-
nalement- il se 'croit préservé, -il n'ignore
pas'tque si l'un de ces-gros qu'il voit tom
ber tout autour arrivait juste sur. son toit,
son toit et Jui voleraient en éclats; cette sé
paration qui l'isole, une second» de la mort
le rassure, il est autant au danger, mais
moins sur ses nerfs. Aujourd'hui; rien no
s'interpose entra sa sensibilité et"l'impla
cable, dans sa lutte furieuse il a tout mis '
m loques, il est tout nu devant le Uouj>
reau. 1 • -, -

'

Spectacle macabre
•

Le tir de (barrage allemand a mâohô mè.
tre par mètre le ravin de la mort, pas 'la
trace,d^irie piste où une souris aurait pu
se faufiler,, tout est ISiché,- ils ont.pa^sé
par çe lieu. Traversons le col .de Po-
merieU, arrivons sur 304, c'est une affo
lante1 odntrée. De vieux

;
àéhris de cada- :

vres allemands déterrés dans les cinq;
journées où régna-notre artillerie nous at- ;
tendent.-"Tous ces anciens morts d'outre»!
Rhin

.
sont rassortis 1au son du '-canon ;

de tout nouveaux leur, font compagnie. :
voici l'un des fils blonds de Germanie, il ;
est tout noir et son voisin, son frère, est:
tout- noir aussi- ; c'est contre des nègres,

;dirait-on, que les gars de Pauffin de
-SainÛMorel, que,les gars de la 26' di\l-
sion se sonit jetés.

.
Vous marchez, vous tombez sur une scè-

;ne' héroïque racontée par trois morts : un;
Français'et deux Allemands— tout ce q»i'
se. passe sur 'cetté ' crête* a une telle gr-an-i
déur tragique que l'ennemi cesse d'être ïe

;Boche et redevient l'Allemand — morts, ils
se battent toujours. Le corps du Français*
les recouvre tous les deux, il proclame jus
que dans l'immobilité du trépas qu'en rece
vant le çoup final, >il les a terrassés.

.Vous marcheret:, vous marcherez, les
obus

,
qui, depuis-cinq heures, ne. cessent

de labourer, laboureront autour de vous.
Vous' marcherez /un peu perdu et .rencon
trerez des tableaux qui, si vous- en Aviez» ;

iraient vous chercher les sanglots. Voici ;

un Allemand étendu sur un tas de lettres, *

il a l'air de tànt-y, tenir que, par sentiment"
d'humanité, vous voulez en. prendre'une,-;
chercher une adresse et faire pré-venir par
la Croix-Rouge,!mais il faudrait conuhe il '
était.,

.. . . ..
.* '' :

Les Français sont là
. ,Vous maircherez dans la contrée' démente;

et, taches bleues qui remuent, vous arri
verez chez ses habitants vivants ; des
.Français travaillant, respirent et tiennent»
ici..Nous leur avons parlé. Nous étions nés*
eux et moi, dans la même province. Ils s'en,
souviennent,- niais ici, ils ont l'exemple?
constant par les cadavres <iùi les empoison-f
nènt de ce, que d.evi.ent, un jeune liominei
qun'nd le fer qui valse dans l'air l'empoigne
et ils. tiennent ici, s'ils doivent être ce qu'est!
ce cadavre, ils le seront." ' |

Sur 304, contrée effrayante,. .dernièr,e|
gloite'et dernière-misère du soldat fran
çais, la çr^ndeur de-son héroïsme paraît;}
si hàfit'e que tout le"reste de l'activité-hu-1
maine, tourné vers elle, -.devrait' e^arrêter,
'un'moment en'extase. '

,Albert Londrao. -

LE BEAU SUCCÈS

fd'Hargicourt
• .

"T
-.hs. «fougue1 de&~".Tpsnmiesw

(De l'envoyé-spécial du Petit Journal)-
?

.
Firant britannique, 28 Août. — Si oh la

compara à,.-l'offensive des Flandres ou à;
l'implacable lime jjienée devant Lens, l'aif-
faiire d'Hangi-court n.|e dépasse point la

valeur d'un épisode. Mais telle quelle avec'
ses prisonniers, ses'moxts et le tenrain
conquis, elle symbolisé à. merveille l'au
dace et la vigueur des traupro britanniques'
qui se plaisent assez souvent-à prouver'a
l'ertnemi1 qu'elles frappent fort à son' heure
ôt où il leur convient.

.
;

*
L'objectif à conquérir

Ifargi'court çat un village eji-.ruines de Ja'
région

.
de. Saint-Quentin. Son importance

tient sua*tcxuit du fait" qu'il' 'énsèire la. fa
meuse ,-ligine Hindenburç. En ce ^secteur,-
depuis février, temps de reiplis et de déli
vrances, les grandes actions fuirent rareC;*
on se contante de part et d'autre d'une seort®
de défensive qui' n'exclut pas las coups de
force. Ici, les tranchées angilaises-se tioUr
valent,stratégiquement dans la plus mau
vaise posture, une colline dénommée cote'
145 domine les moindres,signaux,-abrisetî
voies dé ravitaillement.' Deux fermes,, la?
ferme de Cologne et celle de Malâkoff dé-"1tournées sur tous léuirs flancs, servaient de
pivo<t au réseau ennemi. .Tel'était l'objectif
à conquérir. ' ,.v ;•

A.' l!aube du 3G, après une ^courte maisttig"prépBmiion d'artillePie) les va
gues "S'assaut s'élancèrent eous le couvert
de deux barrages ' dont le premier avec
jnitrailleuse's fut particulièrement efficace.
Les tommies changeant leur enfer contre
un paradis témoignèrent d'une fougue
particulière. Si bien qu'avant midi la hau
teur enlevée, purgée de ses occupants, était
consolidée face à la ligçe Kindenbwrg.

•'Le premier succès consiste donc' en cette
amélioration des positions qui permet' dé
sormais

^ aux ' Anglais de surveiller .les
moindres faits et gestes de leurs adver
saires" et de balayer de leurs feux tout
-mouvement suspect de troupes.i :

. . .Deux divisions ennemies détruites
•L'autre succès est,marqué par la destruc

tion- de deux divisions l'une, retour,-de',Mes
sines, qui croyait trouver ici uh secteur de
tout repos, l'autre en -réserve prête :à partir pour 'le "nord'«[ui, décimée," se trouye
hors d'état de combattre.

»L'affaire d'Hargicouirt, enfin menée.vi-
gouretlsemenit sains, grandes pertes, -démon
tre aux Allemands la vigilance générale
des' Britanniques. Les.« jaegers », chargés
de défendre les avant-postes,,1a ligne Hin-
denburg, ont particulièrement souffprt,
l'hécatombe qu'on en fit est telle que; .ce
corps.d'élite n'a plus rien, rien à envier à
la. garde massée devant1Lens, ni aux Ba-
va^)is en ligne devant le. Polygone.

Ssl'- résumé; une heureuse affaire qiii'
dopnè"un. observatoire de premier ordre â'
-nos amis ot a permis de disloquer deux di
visions'nouvelles dont la présence n'aurait
pas manqué d© se taire sentir dans les
prochains combats,au nord. ' "

•
H.-D. de Maratray.

-

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES

28 Août, Après-midi.
L'attaque d'hier après-midi nous a

permis, à ia suite d'un violent combat,
d'avancer notre ligne sur un front d'en-'
vïron deux mille mètres de part et d'au
tre de la route de Saint-(!uli?n à Poël-
capelle. Nous nous sommes établis dans
de nouveaux éléments de l'ancien sys
tème de troisième ligne allemande dé
ce secteur.

Hier soir, l'ennemi a>.attaqué à deux
reprises nos"positions du bois d'Inverness
sur la route d'Yprès à Menin. Il a été.
chaque fois repoussé laissant un certain
nombre de.prisonniers entre nos mains,

•
28 Août soir.

ll ç. encore:plu très fortement aujour
d'hui. Le vent a soufflé à certains mo-
fCients avec une extrême- violence. La
journée n'a 'été maiquée pàr aucune ac
tion d'infanterie.

.
v

Hier, en dépit de la pluie et du vent,
nos pilotes ont gardé le contact avec Vin- -

fanterie pdidant tout le cours de l'opé
ration exécutée au nord-est d'Yprès'. Ils
ont attaqûé avec succès à la mitrailleuse
des formations et des convois ennemis.
Tous sont rentrés\indemnes.

LA LUTTE
sur le plateau
de..Bainsizza

' Rome,r28 ' Août " (Officiel). — Sur tout le.
front;de bataille, il y\a eu principalement
des actions

,
d'artillerie. 1 "

,Sur le plateau do Bainsizza, continuant
leur progression nos troupes ont eu un
oontact plus étroit avec l'ennemi. De vigou
reuses -poussées partielles nou9 ont assuré
la,possession de quelques positions que des
contre-attaques violentes de l'adversaire*
n'oht pas réussi à nous reprendre.-

.
Des .conditions atmosphériques défavora

bles ont, fortement entravé l'activité de nos
avions.-'

• '. - '.. ;

Le terrain de l'offensive
., . ... ; , 1 , ' y, " " r (

• V.
' # : italienne,

! -
™ ' - - -i - ^ V - ... . --Nos derniers communiqués ne mention-?

neïjit' que des affaires purement locales,
•sur

divers -.points. Nous
.
voyons revenir

- quel-'
,ques noms dont il'n'avait plus été qilfcstion
depuis'très longtemps. 'comme celui-de la
Butte" de Souain',.sur la; ligne dq, bataille de
Champagne, -à l'est ,de.:la route de' Sou^in-rà'.

' Somme-,Py ;-comme,aussi.celui d'Arracourt,
en-.Lorraine, .près de la frontière, au sud

-
ds--Châteflu-Saliiiç' cilfin

*
VRu^-Jès-Palar

i tn&ix/àans'letaassîf forèstier 1entre- ie 'fort
de-.Troyon ,et La Tranchée-de-Catonne. Il
s'agit. de reconnaissances et de coups 'de
mabj confiés' ;à de**jp^tits effectifs, et qui
rî'indiquentînullement une reprise spéciale,
d'activité en dehors ,des champs de bataille
où .de, grosses pâlies sont engagées.

En ce qtïi .concerne l'affaire italienne sur.
le plateau de Bainsizza, on cite aujourd'hui,
une'douzaine de noms de petits villages en-levés par nos

,
alliés. Tout en faisanf les ré

serves nécessaires au sujet du renseigne-
ipent, puisque ces villages ne sont pas men-
tionnés

t
dans les ' communiqués itaîierts, si

leur.désignation,est exacte, elle prouve. quele mouvement en avant se produit bien com
me ion "devait le; supposer., Tous, sont," en
effet, situés -dans une bande de:terrain large
de. 3 kilomètresà partir du bourrelet mar
qué. par le Jelenik et le Kobilek. Par consé
quent l'avance, depuis le passage de l'Ison-
zo, est de- 6" à <7 kilomètres; et le front de
marche orienté à peu près.du nord auvsud.
Comme je l'estimais hier, c'est bien* dans la
région ; fle Gargaro, que le val -Chiapova-
no est atteint.* Partout ailleufs,-il. est enco-
ce de 6.à 8 kilomètres au delà des lignes
italiennes.- Le résultat

.
obtenu jusqu'ici

'h'én'èst' pas moins brillant.; c ' ,?

Ça pajtifî du*plateau ou l'of£ensive' ita
lienne è'exerce'est'uniquement'céllé Bu sod,-
entre la ligne San- Gabriele-San Dr.njele
d'une part, et Je grand ravin qui se creuse
au " nord de Vhr, -naissant vers Podlesce
pour "aboutir dans la vallée de l'Isonzo r à
Aûzzà. Cette partie est "3e beaucoup la plus
intéressante,-puisquec'est par .elle que peu
vent être prises à revers lés défenses du
bourrfelet'.qui domine Gorizia (San Gabrie-
le, etc...).:Le profond ravin d'Auzza est'une:
«efficace protection pour la gauche italienne.

- Dans ce pays difficile; le rôle des troupes
alpines est prépondérant. Le cortimuniqué
italien cîte en particulier deux groupes de
bataillons, héroïques : ceux originaires des
secteurldu-Tonale et du Pasubio.

Générai BERTHAUT.

LE GÉNÉRAL GIARDINI
félicite l'armée de Verdun

Le ministre de la Guerre italien a adres
sé à M. Painlcvé, ministre de la Guerr®,
le télégramme suivant : \ •

le remereie chaleureuseanent Votre Excel
lence des nobles sentiments dontvle génépi
Lallemand s'est, fait l'interprète pour, l'heu
reux succès de nos opérations sur le -front
des Alpes Juliennes ;i et, de mon côté, je prie
Arotre Excellence d'agréer mes plus vives
félicitations pour la nouvelle victoire qu'ont
remportée, au même moment, les arçiêes
françaises sur les positions si -disputées ' qui
ont

v
déjù, connu le vain effort-des attaques*

ennemies et la gloire d'une, défense héroïque.
"

• Signé : Giahdini.

ta manifestation roumaine à la statug• da Strasbourg
' iyoir ie texte en 2°' .'

M. VENIZÈLOi
approuvé

par laChambregrecque
•' * f t -

' 2
"f f r

^ ,! * j

i
Un vote unanimerépudie la théorie

dés "chiffons de papier"
' —: ; rAthènes,- 28 Août. — La'Chambre heillé-

niqrue, après quatre jours de .débats, alvoté,' à l'unaiumité d-es membres ppéseats^
.la nuit dernière, l'ordre • du jour suivant

approuvant l'adresse de la majorité en»réponse au discours du trône et exprimant
son entière conftanoe dans le 1gouverne
ment :

,•La Chambre, proclamant le caractère sacrQ
des c'onvéntiûns internationales et des obli«

; gâtions d'alliance de la Grèce vis-à-vis de Uz
Serbie, adressant un salut fraternel à'l'héroï
que nation serbe et convaincue-que la 'natiow
tout entière est prête à tous'les sacrifices î?out
participer-à la- lutte-universelle en faveur 'de
la liberté-aux côtés des Etats alliés, afin de
rétablir l'honnéup national,.! rfgi reconquérir
les territoires'nationaux et de ^défendre nos
intérêts nationaux én général,"approuiie l'ar-,
dre$ie dé-la'majorité -exprimant son 'entière
confiance au gouvernement..

.
' "...i.

«aa a ubj " mijn i>* ut

vLES ;
' ÉTATS-UNIS..

.
pour la Russie '

f /.Wasliftlg-.iiitJ',"2b'.AûAt- t®:'
légraplùé auk1membres ae l'assembl-ée da ?conseil national-à Moscou, la-promesse for-f
melle que les Etats-Unis sont résolus à

,donner au giouvemeimentde la Russie tout
leur concours matériel et moral.

Les
«
phases du blocus

établi par les >Alliés

La nécessité du blocus économique a été
comprise par les Alliés dès le début de la

\guerre. -Elle a'toujours :été présente' à l'es-
.prit du public français. Aussi, dès la réu

nion, du Parlement,' en fin décembre 1915,
un souci patriotique a-t-il uni les effôrte
des commissions compétentes, des Cham
brés et. du gouvernement de la République.

.•Après divers travaux, particulièrement':
dans la

•
Commission du budget de la

Chambre, dans laquelle M; Métin, alors
rapporteur général du budget, 1 puis .les
dexix présidents sucoessifs do»là Commis--
sion, M Clémentel et Klotz, ont pris unè
part e\>.

.
...îement impoi*tanté, une oi^ani-,sation méthodique, du blocus s'est -faite

entre la France et' l'Anglèterre dsins locourant de l'année 1915.
- Pendant une première péri-ode, qui va dû
1915; à' 19$ ' les puissances ' dû fEntontë
ont pratiqué la dérense du ct>mmeréô'ave«l'ennemi et les prohibitions d'exportation
de .manière que -les marchandises utiles,soit à l'alimentation des populations,, sodt
aux industries1 dè g*ueAe, ne .pussent piasaller chez les neutres 'pour être de" là re- "vendueis ou réexportées*fen Allemàgîie.

San? jamais
• cesser de ' s'entendre avecl'Angleterre et ses autres Alliés, la Etaaaics

a donné là une preuve d'abnégation et depatriotisme qui se 1manifeste par la diminution de son commerce d'exportation. "
• En même temps, les -Alliés employaient

la surveillance par les orodsières pour-leNord de l'Eitrope. On sâàt, en effet, que la
comnnerce d'importation, des pays mari-
tim'çs neutres du Nord de l'Europe s'estaugmenté pendant la giuerrè dans des pro-*portions oonsidéralblee.Ces pays achetaient'
•pour l'Allemagne beaucoup plus que pouieux-mêmes. \ . . .

r r
-Contre ce procédé, les diverses majine#de guerre de l'Entente ont fait un ' etTortvigoureux. Il est absolument néoes&saiw

que l'ajction nuaritiime et l'action diplomatique s'exercent simultanément et souaune direction unique que doivient fi.'Ssttne'r 'par un concert sans défaut les trois dépar-,tem-ents du bloous français,
- anglais -

et'
américain. • : " i

Seconde période
•Une seconde ipériode' s'ouwrô en 1916, Sri

oontinue jusqu'en 1917. Voici - comment-<mpeut la caractériser :j'Tout d'abord, les « listes moires », c'est',
à-dire celles des commerçants opéditai
pour, l'ennemi, sont établies à la suite dela 1Conférence commercialeInteralliée quis'est réunie l'an dernier à Paris et à fcL,
quelleJM, Métin a été, .comme ministre-duTravail, un des représentants diu goûwr-
n-ement français. ", " *,V'

Ln même temps, sur l'initiative anglaise;,
•des accords sont conclus, sodt directement
avec les gouvernements'neutres! soit avfecdes organismes neutres spéciauK, auxquels les importations sont consignées
comme en Suisse, en Hollande, en Daine-mark. Dans ,nan seul pays, la-Norvège, lecontact -S'est établi directement avec lesunions commerciales déjà existantes. Dans
tin seul pays aussi, la Suède, il n'y a peis
eu d'acoord

,
générai pour l'importation,

mais seulement un ' arrangement pour, lé
'transit à destination de la Russie^... ' ...Lés accords.avaient un -inconvénient :cVest.qu'ils ayaient comme contre-partie,
d'aurree accords des puissances neutrescontractantes

. avec. l'Allemagne ; c'était
donc un partage des exportations entre tes°
Alliés et leurs ennemis. ».Ils en présentaient encore un autre :c'était d'augmenter dans dès proportions
considérables la dette des puissances de
l'iEntente vis-à-vis des neutres et par conséquent de faire baisser leur change .qui
souffre de la prédominance exceptionnelle
des «achats en dehors sur les exportations,
conséquence temporaire mais' inSvitable
de' l'état de guerre.

,.Notons aussi que les accords étaient
conclus sur une ba^e statistique fausse. On
les réglait, en' effet, en fondant l'évalua
tion des besoins présumés des neutres surle calcul de la différence entr^. leurs im
portations et leuts expcirtations du temps
de paix, ou, .si l'on veut, sur leurs impor
tations nettes du, temps ds paix, défalca
tion faite de toutes réexport-ations...'L|écart
entre ces importations nettes du temps de
paix et les importations aefuellep^ta!jt cen
sé correspondre à la fourniture des neutres
à l'ennemi.

Or, il ne faut pas oublier que les pays
du Nord sont de gros producteurs de matières alimentaires, par exemple Hollan
de et Danemark, et de matière^ premières
ir'V"=triolles, par exemple Suèrte.
•

U convient donc, dans les calculs rela.
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tifs.au bloctis, dè considérer non pas seu
lement, .l'excédent des importations dispo
nible pour Être .réexporté, mais l'excédent
!de la production locale pouvant également

.Vîipe- soit_ réexporté soit consommé sur
' place pour laisser disponible à destina
tion de rennemi une partie de l'importa-
tioa qui -était normale -avant la guerre.
L'entrée en ligrse -desEtats-Ujîîs

wjJanë 'line troisième péripde, qui est' là
période aictueîié, l'entrée en ligne aes'Etàt&-
ÎJflis marque l'inauguration d'une nouvel-
Je^politiqus ,du blocus -.plus-.efficace.
! ïl .-a jpour base l'eœJbâigo, -avec prohïbî-
ition 'dJès|K5rtation, et se manifeste par ïa
idédaration piibiliquje de M. Hoover du
2 août dernier. Il second^ aux Etats-
Unis par l'aiUtorité légitime et par une très
(heureuse action du représentant de la Rér
(pyhliqup. française., M. Jusse-rand, ,aVec gui
le. 'département <lu Blocys est. <§P- constante
jtxMxespohdance» ' "

.Si l'on rapproche "de-cette 'déclaration pu-
ibliqué ce qui-' A 'été également public et
jc&qni resté "vivant de l'évolution d^blo-
icus, c'est-à-dire ,1a pratiqué des contin-
jgents jévisés suivant' ia production locale
*le l'Europe du nord'et l'action maritime
des croisières toujours aussi nécessaire-
quJen 1914, .on a, dans'les limites de ce
iqoe les graivernaments alliés ont jugé a
ipropos de laire connaître,, & programme
pctuiel. Son. action s'ajoutera à. celle des
succès que les Alliée remportenten «ce mo
ment, padr eanener la Victoire du Droit,. .

L'enquête sur la mort
de Miguel Almereyda
'.^fcenquête sur. la mort tragique de Mir
gael Ataieiteiyda s'est po^ulvié, hier, 4
la.' prison. de,Fresnes. On. a Interrogé po-
1«ïniaent- le codétenu du directeur du
Bonnet Rouge, Bernard, qui était chargé
de lui faire prendre la potion prdonpée par
le docteur Sonnet.

: . ; .

.^.;
:n'autre part il Drioux, juge, d'instruc

tion, a rejju, Mer, le rapport de M. Kohn-
'Abjiest, directeur du labQratôire dé toxico
logie à là préfecture de police, qui avait
ïiué chargé d'examiner le pot de -confitures
Bnvoyé à Aimeréyda. par "ses amis." Lé juge
Ji'a pas £ru pouvoir communiquer les con-
clysioij'S de çe -yappert j «iais,'-j comme
«.ous disait une personn» bien informés
feur- l'enquête faite à Frésnes, ce pot de
confitures auquel on semble prêter bien
•plus d'attention quï-1 ne mérite, ne pou
vait contenir, comme on l'a dit d'ailleurs,
iqu'xiine_seiriaigiue de Piravaz.ût des ampou
le® de morphine.„Les confitures n'étaient
qnie le prétexta pour introduire dans la
prison"la morphine si chère à l'iîiëulipé.

•

.
..Ajoutons que les obsèccift» d<i M&uel Al-,

Wei'eyda sont^ixéeg ('
^ J

Enfin, M. Drioux a notifié, hier, à Du-
ipal.et à son défenseur, M» Ernest Magnan;
ison ordonnance de dessaisissement.

Le capitaine Bouchardon a »
continué,

hier, l'examen du dossier de l'affaire du
tehèque. L'enquête du rapporteur près la
& conseil do guerre se poursuivra dans lé
plus grand secret.

.

X-tjL. -TÇT-J&l CHÈBE
Augmentation da prix de la margarine

En raison de l'augmentation des matiè
res premières employées à la- fabrication
de ifa margarine, la chambrç syndicale,
des fabricantsde margarine,a derçiand^ av
préfet'.-de polioa de rdevérlè'-^rix-.dé1* àTaxation de çe produit.

Après, avis du "comité départemental 'de
taxation, le préfet de, police vient de prendre une ordonnahcfWixajit 'ainsi qu'il suit
lfisjpiâx d«i la vents au détail : , • '.
-Margarine de table . Fr„ 4 20 le kilo
/"Margarine de cuisine

. .
3 SO -le kilo

.Xes prix seraient applicables <à pairte
1 du

S4', septembre.
Zi'- "j 1 "' j • » *>»'«" 1"Utt .assassinat mystérieux

.

à Noyoti -

w
\pU 'Ùorrelpqritfant "du Petit JoUït

^
I)'

-t^oyœn, 28 Août. —
Pendant le vioteit

>ra^a qui fondait sur la région dams la
jsoirée de dimanche, vans 7. heuiras et- de-
soie, ' un Jndividii portant des vêtements
militainés -pénétrait/dans la- maison de
jMme veuve Bigard, âgée de 65 ams, de--
meu,rant rue de l'Evèché, en plein centre
de la ville. Quelques instants plus tard,
m£fa voisino entendait les appels plaintifs
de Mpïe Blgard.

. , . , , .Ellè voulut pénétrer, çtoez elle, maïs bpu-
ftaiement un inconnu lui ferma la pointé'

au nez. ' ...•
D'autres voisins, allèrent quérir uii sar-

,wn«er qui 'ouvrit la.porto.- Lia- voisine,' qiui
avait entendu les plainte^, eintra dans la
maison, .mais trouvant toiStes les autres
portés'fermées, elle supposa' qué îifene Bi-
gstrd était couchée et rentra cte elle. Dix
minutes plus taird elle apercw'aàt le' mili-
fcaiiTQ qui sortait.

, - .
,
Sur oes entrefaites, uiï soldat qui lo*

.geait cliez Mme Bigaird, mis au courant,

.pénétra dans la. maison: et toouva,,toutes
"les portes ouvertes. Maia jjjnef,BigaM n'-éw
itait .dans aucune des pièces, ifela brotuiva ii
la -cave, la figure ensanglantée^et la gorge»
^rancfhée,

.
~; li'anrjuête ouverte par la' Pasnauet a éta-

3>Li. que Tassosajn bâillonna d"«M>ord .Mme
'BigaTd et lui trandba ensuite la gorge
'avec liai rasoir, On supposa qu<S l'asaassin.
connaissait les. habitudes de la victime et
que le vol à été le mobile du cimme.

ÎL Y A UN AN
• - la- Rotimaoie '

entrait en guerre
'A l'occasion de l'anniversaire, de l'entrée

en guerre de la Roumanie, une messe, sui
vie d'an Te Deum, â été célébrée., hier ma
tin, en l'église rourbaine de la rue Jean-
de-Béauvais, par l'archimandrite grec Le.
gakis, Remplaçant l'archimandrUè rou-
main Chessaiéé Stephano, malade.

-MM:-Lahovary, ministre de Roumanie ;
M. 4e Romanos, ministre de Grèce 1; Jean
LjCihov-ary, attaché à'ia légation ; le géwé-1
iuaï'Iliescô, le générai Rudeanu, le prince
Ghylta et de nombreuses personnalités de
la 'colonie roumaine assistaient à la céré
monie. Le Présiâ&nt de la République était
représenté par le colonel Renault et le mi
nistre de la Guerre par le commandant de
'MaMierbes.

A la statue de Strasbourg
j-

La colonie roumaine de Paris -avait or
ganisé, à l'a statue de Strasbourg, une cé
rémonie dont le. caractère patriotique d'at-
tapbemept à la France n'échappa per-
sonne.

. .La manifesta-tion trèfi simple et très poi-
giaantfs s'est déa-ouîéé à trois heures de
l'Après-midi, au milieu,d'une très grande
afflueiioe. L^s plus hautes notabilités de la
ceflonie roumaine à Paris entouraientM. lé
ministre Lahovary et le personnel de la
légation, le générai Rudeaïlu, le vice-ami-,
ral Besson, le capitaine Blondel, délégué
par ie ministre de la Guarre, 'MM; Milcail
Vïtlériau et Dichter.

|il. ÎLaflidet, prâiident du comité franco-
iroUmairi, prônonja une vibrante allocution
-où il mit dans la m^me pensée la France et
la Roumanie <^chainpior.s cle la lutfe de
l'indépendance contre la force brutale « ;
M- M-aury, ancien secrétaire d'Etat des Fi-
aia.nces,lui répondit et termina .son discours
aux c^is de ; « Vive la Franoa ! Vive la Rou
manie ! y ',Et les vivats de la foule rndntftTpnv-nour-
rjs quand le général Rudaahu vînt déposer
au pied de la statue' de Strasbourg une
couronne enrubaïtïïée.aux couleurs roumai
nes que portaisut qxiatre Roumaines et .une
ALsa-cienne en costumes naiionaux..

.
'

#
v < «— —*r—~> 'Le prix <îu. blanchissage

augmente,

Ce qae disent les blanchissears
La question du blaftclliissagç. par cès

temps de vie chère, est devenue l'une des
plus importantes de l'hienrie présente..

Pourquoi, les prix de blanchissag® ont-
ils 8/ugmenié dans de si importantes pro
portions depuis deux ans ? Il était utile
de consulter à ce sujet les "blanchisseuses
elles-mêmes. Au siiège de l'Union patronalè
do la blanchisserie'dePairis, rue Saulnier,
.un membre du comité nous a dit à ce su
jet : r . ' '

,.Un faux col est blanc-hi, aujourd'hui,, au' 1
prix de 0,20 ; und -chemisa est tarilée 0,75 et
une jiaire de draps 1. fr. 30, «te. Si tout cela
est \rai, il est juste aussi de dire .que les
blanchisseuses, a Paris, ont vu augmenter
d'une \ façon considâraWo les matièi'es pre-
aniènes servant à l'exploitation de leur modes
te anais utile et nécessaire commerce. I^es
produits, tels que le savon, l'eau de Javel,
l'amidon, les cristaux, etc., ont augmenté de
40 %. Le coke, vendu avant 1 fr. 25 • 1 fr. 50
l'hectolitre, vaut actuellement -près de 8 fr. I

Dé plus, les salaires du personnel quiû nous
employons ont été élevés, comme on le sait»,
et aios frais de lavoir atteignent, maintenant,
des prix vraiment exorbitants....

Le lavage d'une chemise noue coûte 20 -Cen
times, le repassage 25 centimes, saiivcopipter.
les autres irais généraux que vous devinez.
Da*s notre corporation, il n'y a pas de spé
culation. : ..

"
,

Informations militaires
i ' » i n i <-

Modification
,
tles tiv*ét8 matricules. —

M. Reiné Bernard, sous-secrétaire d'Etat au
ministère de la Guerre, vient de dëGider
qu'une commission, présidée par le général
Cotiez, directeur de Tintant-cric, se Téunira
pour étudier la modification-radicale des li*
vrets matricules en. vue de garantir leur
authenticité. "

.

IA GUERRE A L'ARRIÉRE

rDessin ée R. CANDIDE)
* Ctotion à' l'ordre : « M. Plaindavoine ei
M. -(Hiiquoré, n'ont pas hésité à sortir du
café X..., place de l'Opéra, malgré un bom
bardement intense, pour se précipiter dans
l'entonnoir du Métro dont ils ont pris pos
session. »i

EVIAn ATTEND
- Se - ,plus de 40.000 rapatrjés

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)
Evian-les-Bains, ... Août. — Évian, la ri

che station1' balnéaire d'avant-guerre est
devenue, on le sait, le centre de ralliement
des populations évacuées du pays envahi.
Lorsque, l'hiver dejpiier, c-n lui demanda
d'ax;cueillir et de réconforter; les innombra
bles victimes"de l'invasion', elle manifesta
/son enthousiasme, heureuse d'avoir été
choisie pour remplir un rôle aussi noble.
Le manteau de tristesse qui la revêtait
alors s'harmonisait avec les misères phy
siques et morales qui se succédaient cha
que jour en longues théories et les cœurs
apitoyés de ses habitants s'offraient large
ment à tous cas pauvres gens, émus

.
.de

tant de sollicitude...
Evian--est. toujours le contre de rallie

ment des rapatriés. François et Françaises
défilent joui'nellçmeïit à travers ses rues
fleuries, revenant de Lens ou de Saint-
Quentin, dont les murs seront effondrés
sous les coups répétés de la nùtiraiUe,, les
yeux cayes,les ' jœies "creiisea..ep pâlies.
Mais le cadre qu'ils traversent n'est plus
le même. Ce cadre. est fait de la richesse
des ioilettes, de l'engorgenrent des terras
ses des cafés, de la splendeur des vitrines,
du lu.k'e des grands hôtels aux -

chambres
spacieuses et .confortables.

Le casino, où jadis Ja population évian-
naise se' pressait pour faire fête aux « en
vahis « s'emplit chaque soir d'un monde
élégant qui s'émeut aux récits douloureux
des jours et des nuits passés dans les_ ca
ves, des maisons effondrées, des ruines
amoncelées, en attendant l'heure du con
cert,

• . •Il y.a actuellement .10.000 Français éva-
çués en Belgique qui attendent dans l'an,
goisse l'heure du retour. Au fur et k ïnç-
sure de leur rapatriment ils sont rempla
cés, eh Belgique jiaf d'autres de leurs com
patriotes. Ils sent des milliers et des )nit-
liers qui, ui|és par les souffrances morales
et les privations, guettés nar la mbrt, as
pirent à la délivrance. Leur martyre peut
être abrégé ; il est même nécessaire et.de
toilte urgence qu'il le soit Les Allemands,
dans le désir de se défaire de bouches inu
tiles, sont disposés à doubler le .nombre des

|convois des rapatriés. Nous devons profiter
de cette' disposition <^t l'offre qu'ils- ont
faite doit être acceptée. -A- J. H.

* Evian,- 28 Août. — Le convoi d'hier soir"
comprenait 4C9 rapatriée de Lecluse, Ar-
leux, Gantin, Férin, Biache-Saint-Vaast,
Bellonae,. Fostieux, ^Prouvais, Corbeny,
Berrieux et Laon, qui seront répartis dans
l'Ariège. Ce matin sont arrivés 4G8 rapa
triés dé Férin, Cantin, Arleux, IîameJ,
Brebières, Corbéhem, Tortequenne, Bru
yères, Orainville, Neuîchâtel, t Avaux,
Brienne, Vi-eilx-le-Sas-feld, Balham, Saiilt-
Germain-Mont, qui iront dan? les Hautes-
Pyrénées. r

.
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La cemmui?icatlen télégraphique1

Ls Central télégraphique a communiqué
la note'suivante : - - . .
' « Par suite de la temifête qui a touché le
réseau télégraphique dans son ensemble,
de très grands retards sont$ prévoie 'dans
toutes les directions, et notamment avec
l'est, le nord-ouest, l'ouest et le sud-ouest
de la France, ainsi qu'avec l'Angleterre. »

PBOPOS D'ACTUALITÉ

Lois mal appliquées

Il ' soufflé, depuis"quelqnte -tethps, 'sur les mai
ries de France, un petit vent.de fronde qui pour
rait bien, quelque jour, tourner en bourrasque
et renverser l'a « bastille des cartons verts ' »,
comme disait" naguère oe pauvre Alphonse
Allais.

Non seulement les mairies commencent à re
gimber devant l'excès de travail que leur impo
se l'Etat; mais voici que des conseils munici
paux se mettent à critiquer sans ménagements
les pratiques du formalisme administratif.

c'est ainsi que, sur l'Initiative dû maire, M.
Maillet, le conseil municipal d'Ivry-sur-Seine *
protesté récemment, par une délibération, publi
que, contre la façon absurde dont l'administra,-
tion applique les trois lois d'assistance : aux
vieillards, aux familles nombreuses, aux fem
mes en couches.

,Ces lois sont excellentes. « Cependant, disent
les conseillers d'Ivry,' iiofre bureaucratie; dont
l'esprit indéracinable" de, routine, s'accommode
si mal .des manifestations du progrès, a trouvé
moyen de les entourer de tant de formalités pa
perassières, que leur plein rendement en est
diminué,' par le fait des démarches et des dé
bours auxquels sont astreints ceux qui en sol
licitent le bénéfice.

» Ce s'ont, en effet; Ses bulletins ife naissance
à demander aux mairies, des casiers judiciaires
à solliciter auprès des parquets, des certificats
médicaux à faire établir, des extraits du rôle des-
contributions à relever aux perceptions

Toutes ces formalités sont à la charge de l'in
téressé. Et cela est d'autant plus illogique que
la condition primordiale pour bénéficier

.
des

avantages de ces lois est l'indigence absolue du
postulant.

Le- conseil municipal 'd'Ivry ne nie pas la né
cessité de ces formalités, mais il demande qu'el
les soient remplies par les bureaux de bienfai
sance et non par les intéressés qui. généralement
dénués de ressources autant que d'expérience,
reculent devant les démarches et les dépenses
que leur impose l'administration et, perdent le
bénéfice de ces lois bienfaisantes.

Ce vœu me paraît fort légitime et cette criti
que fort opportune. Ce n'est vraiment pas la
peine que le Parlement vote de bonnes lois si la
malveillance bureaucratique empêcjie les pau
vres gens d'en profiter,

^
-

Jean Lecoq./
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Le « pain français »

Çeut-ii êtré fabriqué
âians les boulangeries?

Le Petit Journal a exposé, hier, le nou
veau procédé de panification préconisé à
l'Académie des science® par le professeur
Lapicque, et consistant à traiter par de
l'eau de chaux les « recoupettes ». Le pain
ainsi obtenu est beaucoup plus blanc,,et
surtout, ayant perdiï son acidité, se con
serve beaucoup plus longtemps.

Nous avons demandé à M. Virât, prési
dent de 19- chambre syndicale de la bou
langerie, de Paris, ce qu'il fallait penser
du « pain français » :

— Je ne discute point de ses avantages,
nous répond M. Virât." Sans doute ce nou-
v-qiafl pain serait-il,plus facilement diges
tible. Mais c'est un pain de -laboratoire...
il est impossible que ,i)ous le fabriquions
dans nos fournils : I'û&u de -chaux neutra-
lisaint les acides du fîain doit-entrer dans
le pain suivant des proportions détermi
nées, faute de quôi le produit obtenu de
viendrait un danger sérieux pour le
consommateur. I^e risque, est trop gimve
pour que le système du professer Lapic
que et'du lieutenant Legendre ait des
chances de réussite. — Pain de savant,
soit, mais ce n'est pas un pain de boulan
ger ! »

.Les boulangers protestent
contre la ristourne

Une délégation de la boulangerie mar
seillaise,' composée de MM. Mosnier, Lacos
te et Aufranc, à lajquelle s'était joint M.
Lemoniïier. vice-président du syndicat de
Paris, a été présentée, hier, par M. Virât,
président du syïi'iipat, à M. Maurice Viol-
lette, ministre du Ravitaillement. Les délé^
gués se sont plaints des inconvénients que
rencontre dans son application la ristourne
telle- qu'elle se pratique actuellement sur
la farine livrée aux boulangers.

On se souvient, en effet, t,ue suivant le
décret du 16 juillet dernier, l'augmentation
dû prix du' pain ne peut pas dépasser cinq
centimes par kilogramme, tt que dans les
départements où la taxation de la farine
entraînerait une augmentation supplémen
taire du prix du upin, le ministre du Ravi
taillement rembourserait aux boulangers la
sdfàriië- nécessaire pour.maintenir'les prix
fixés. Ce remboursement de la ristourne
qui s'effectue déjà depuis quelques jours en
•province nécessite tant de formalités que
les boulangers réclament un système un
peu plus simple. Un décompte doit être, en
effet, établi par chaque boulanger tous les
quinze, jours et basé sur la quantité de fa
rine utilisée pendant la quinzaine écoulée
à, la fabrication du pain.de consommation
cburante. Les boulangers doivent de plus
faire dans les vingt-quatre heures de la ré
ception, à la recette buraliste de leur com-
mune, la déclaration des quantités de fa
rine reçues, etc., etc.

. .
'

,M. Virât et les délégués après avoir ex
posé les difficultés matérielles auxquelles
so heurtaient les membres de leur corpora
tion pour suivre ces dispositionsà la lettre,
ont demandé au ministre que la ristourne
fût opérée directement par les meuniers.

M. Maurice Vlollette a promis d'étudier
la question et de la résoudre dans un délai
très rapproché. •

•. ——» vi»""--M—
|Le riz peut-il remplacer le pain ?

\ —
Dans quelles proportions le riz peut-il

être mélangé à la farine de froment ? Peut-
il même remplacer complètement le pain A
C'est à ces questions qua répondu, hier, lë
docteur Maurel, de Toulouse, dans "ane
nouvelle communication à l'Académie de
médecine. -Le docteur Maurel a conclu que le riz
indo-chinois nous reviendra à un prix in
férieur à celui du froment étranger.
D'autre part, le riz est plus nutritif. Il peut
donc remplacer le froment à l'état de farine
et à l'état de grain. A l'état de farine il
peut ôntrer dans la fabrication du pain
jusqu'à la proportion de 20 % et dans la fa
brication des pâtisseries,presque d'une ma
nière exclusive. A l'état de grain, cuit à
l'eau et au sel, il peut remplacer le p'ain
pour tous les plats qui composent notre
repas.
tf--.'.'" .-«Il j y i - lia B Ij'il -iiVmi JM1 u-e-t il ji,«. ••Un wagon brûle ea gare de Juvisy

UN MORT. — UN BLESSE
i Un incendie s'est déclaré hier matin,
8 h. 50, dans un train venant de Pari
à cinquantejmètres de la gare do Juvisy.
Les flammes furent immédiatement aper
çues et le train stoppa. Les voyageurs du
wagon incendié furent descendus, mais par
le vent violent qui soufflait, le wagon fût
rapidement la proie des flammes;-

Une
,
ouvrière italienne, employée dans

une usine de Juvisy, a été grièvement brû
lée et est morte peu après. Une autre
voyageuse a été légèrement atteinte.

MORTS GLORIEUSES
Le sous-lieutenantEmile Jacquet, du 117"

d'infanterie, & été cité à l'ordre de la di
vision dans les termes suivante :

.
Officier ayant fait preuve eu maintes occa

sions du plus grand sang-froid et d'une bra-
voure allant Jusqu'à la témérité,

A été mortellement blessé à la tête d'une
corvée qu'il.avait tenu à diriger lui-même
parce qu'elle avait uai dangereux passage à
franchir.

Le sous-lieutenaril Emile Jacquet, vend
sur sa demande de l'armée territoriale
dans un corps actif, avait été blessé trois
fois, décoré de la Croix de guerre avec
palme,

*
et nonjmé le 3 janvier 1917 .che

valier de la Légion d'honneur j il a été
tué à l'ennemi le 4 mai 1917.

A TRAVERS PARIS
ÂITJODIMJ'JK'CTJ •

iin" jour de guerre
Boucheries, chatculerses, flfàs de volaille; cuverh
Pâtisseries, Confiseries et Cbocolaleries fermées !

Théâtres, Spfctacies ei Cinémas Sr àuverts
Tramways et Métros circulent jusqu'à 11 heures

Sureaux de postp :nfèrtaés à 7 heures ;
iji Grands magasins 1 ferptés à j heures

..
Le drame du boulevard de l'Hôpital

L'enquête a oantiriué, hier, • sur le dramedu boulevard de l'Hôpital.,
On a rècueilli le témoignage 4es .voisins et;

des faijtnlierâ do la victime. On croit de plus
en plus que l'auteuir du crime se trouvait -cache dans le détoit pendant la nuit.

Il tue sa femme d'un coup x!a poing
Le commissaire de police du quartier du

Pei'e-Lacibaiso a consigné à sa diSiiteitibn
Josep'U Hiciieil, 48 ans, manœuvre, qui, ^.vartt-hier soii' au cours d'une discussion avec safemme, Marie, 50 ans, iouneuse, la frappa à
J estomac d'uu coup de poing qui provoquala'mort de cette dernière. "*

:
Des femmes employées

dans les commissariats de police
Nous croyons savoir que, d'ici peu, en .pré

sence des, difficultés de recrutement des ins
pecteurs auxiliaires ,de police, des femmes
vont être enrôlées peur certains travaux dans
les conuatesariats de police, comme par exemple, rétablissement des^ formules de sauf-
çonduits. Ce sr,nt, du reste, des femmes qui,
déjà, aux bureau:: de la place de Paris, vi
sent les permissions des poilus1.

> Accident d'auto
Boulevard du Palais, une auto, dans la

quelle t,iî trouvait Mme Alaud Uaérant, artiste
annatique, est venue buter cont-ne mi arbre
en voulant éviter un vieillard impotent. Le
chauffeur, Gaston Lassoa, a été projeté surla chaussée.' Relevé grièvement blessé il aété conduit à l'Hôtel-Dieui '

LES ACCIDENTS DE 4-A RUE
H8 arr'. — Rue de ia Paix, M. Louis Cail-

lault, 57 ans, païquctour, demeurant 20, ruede Vouillé, torobe et se fracture le radius. A
la Charité.

.
iv° AimK — Rue Saint-Antoine, M. Gyprien

Lantier, qui aidait à relever tin cheval, aété tué par une ruade de l'animal.
xvme ABU'. — Rue de la Ghapelle, un tram

way renverse le petit Albert Fraigneau, 7
ans, demeurant chez sés parents, 78, rue de
la Chapelle, qui expire dans une pharmacie
voisine.

„ ;
.

'

Les méfaits, de l'ouragan
Le vent qui a soufflé avec unie oare -violen

ce, 1a nuit dernière et hier, a- causé quelques
accidents^ heureusement sans .gravité.. Des
branches d'arbres se sont abattues sur la
chaussée, sur diverses promenades' ; des en
seignes, aes platras se sont détachés des mai
sons. Rue Pihet, notamment, un morceau' de
cïiêneau de deux mètres de long s'est déta
ché de l'immeuble portant lé numéro 6. Un
autre morceau de qjatne mètres de long, qui
menaçait également de choir,- a été enîevé
par les. ouvriers. Rue Saint-Denis, une partie
de la cheminée de l'immeuble 38 est tombé
dans la rue.

,
Une cheminéeen tûle d'une' usine, rue Jules-

Verne, est tombée sur un. toit voisin. Pas
d'accident" de personnes. ' >

A huit heures, même ' fait s'est produit au
53 et au 43'de la rue de Saintonge. Là aussi,
dégâts purement matériels.

A la mèmfr heure," rue Oiberkampf, 8, une
cheminée en briques s'ahat dans la rue.

Rue Saint-Maur et rue des Pyrénées, des
palissades sont renversées ; rue Sorbier, et
rue F&idherbe, des arbres sont tordus, dé
racinés. Au -249 du. faui>ourg Saint-Antoine,
la glace de la devanture d'un magasin est
brisée, etc....

En banlieue
A Suresnes, Nanterre, Bois-Colombes, la

plus grande' partie des fruits est toimbée dans
les jardins.

A Puteaux, Courbevoie. et Neuilly, dans les
îles de la Seine et sur les avenues, die grosses
branches ont été cassées.

La plaine de Gennevilliers a beaucoup souf
fert."Des arbres centenaires y ont été arra
chés autour de l'usine élévatolre et sur l'ave
nue d'Argenteuil. Chez les mairaîchers, pres
que tous les châssis sont brisés.

A Cliclïy, rue de Neuilly, en sortant de son
domicile, une ouvrière, Mme Laure Krelin,
37 ans, a-eu le crUne fracturé par une tuile
tombée d'un toit. On l'a transportée à Eeau-
jon.

Les dégâts ont été particulièrement impor
tants aux Trianons, dans le parc de Versail
les et à Versailles même, avenues de Sceaux
et de Salnt-Cloud, où de gros arbres et les
lignes télégraphiques ont été brisés ou arra
chés:

La région de Nantes dévastée
(Du correspondant du Petit Journal)

Nantes, 28 Août. — Une violente tempête a
soufflé sur toute la région pendant la soirée
d'hier et l'autre nuit. Pendant que la pluie
tombait avec abondance, un vent furieux fai
sait voler les ardoises des toitures et détério
rait les cheminées. '

La campagne est jonchée de branches d'ar
bres. v

Dans les départements
Le Havre, 28 Août. — Une violente tem

pête s'est déchaînée sur la ville' et les envi
rons, occasionnant de nombreux dégâts et
causant des accidents mortels.

Le baromètre est descendu à 740 millimè
tres et des vents ouest et sud-ouest ont souf
flé avec une grande- violence.

Le service de la navigation est, en partie,
interrompu. Deux navires se sont "échoués
sur la pla$e et de nombreux canots automo
biles ont été détruits.

.
Remiremont,28Août.— Un orage épouvanta

ble a sévi sur la région et a
.
duré plusieurs

heures.
Sur certains points, la grêle a causé des dé

gâts importants.

AVIS ET COMMUNICATIONS

1 Union nationale de* anciens'chasseurs d'Afrique.-
— Samedi 1" septembre, sous la présidence du car-ttinal Amettfl, service religieux, & 10 heures, à l'S-
glisa de la Madeleine, a la mémoire,des braves morts
pour, la patrie le 1" septembre 1870 et des soldats
français et alliés morts au cours de la campagne
actuelle.

On meurt de faim j
dans les pays envahis

. * .»
« Il y a un fait, nous dit M. De-camp,,

président de l'Union, dés dix comités da'
(réfugiés, c'est que nos malheureux com
patriotes meurent de faim dans les pays! '
envahis. Tous les récents rapatriés sont
unanimes'à ce sujet ; la mortalité, surtout
des vieillards, .-ast énorme, malgré le dé
vouement des comités hollandais et espa*
gnoJs de ravitaillement qui,' dans'ces paya,
.ont pris ia place 'du comité américain.

)> Voici, d'ailleurs, bien exactement, oa(
qui est -distribué, .chaque jour, par habi
tant : 330 grammes de pain, 20 de lard,.
20 de riz ou de pois cassés. 20 4e haricots,'
7 de sucre, 10 de café, 20 de céréaline. Avec
cela, les Français-et Françaises, quejs'que
soient leur conditipn, et' leur â-ge, sont

'obligés par les Allemands.^de travailler..
Jadis,, cette ration pouvait,*à Jà rigueur,
suffire. Un très grand nombre d'habitants
travaillaient, en effet, à leurs chamjpis, à!
leurs potagers, et récoltaient, pour eux-
mêmes, leurs légumes et leurs fruits

,
qui

venaient ainsi en augmentation des vivres *distribués par les soins de l'Amérique..
Mais aujourd'hui les AUèmands réquisi«
tionne-ivt les récoltes.

)> Depuis trois ans, dans la plupart des
1régions envahies, nos compatriotes n'ont

-,pas mangé de Viande ni bù de vin ; quand
on est jeune, on résiste à ce régime, mais
les vieillards, je le crains, ne pourront pas
ser encore un hiver dans ces conditions. » •L'Union des comités de réfugiés s'est
d'ailleurs émue de cfettç, cruelle situation
et elle, vient d'adresser au président du
Conseil un vœu où, après avoir constaté
que toutes les déclarations des rapatriés
sont concordantes, elle»ajout» :

« Les organisations composant l'Union
des comités centraux de réfugiés à Paris
se sont émues de la grawité de cette situa
tion. C'est un long .ciû de douleur qui
s'élève des territoires envahis. Les Alle
mands assassinent nos,parents, nos amis,
nos. concitoyens lentement et avec une
préméditation sûre de son fait et de son
résultat. Déjà, la liste des morts est lon
gue, elle s'aiugmente de jour en jour, et
l'on calcule qu'à la fin de l'année un quart
de 3a population contenue derrière les li
gnes, aura disparu, tué par la faim, le1
fuoid,- la'tubèreulose consécutive-à .la mi
sère physiologique et, pour quelques-uns,
par la brutalité et la violence. Dans l'an
née qui suivra ùn' autre quart achèvera
de mourir. Que seront les survivants ?
Noua n'o&OTis pas nous poser cette ques
tion. »

L'Union demande, 'en cons'éqûênce, lé r&>
patriement en ma&so de tous 110s conp**
toyens.

L'EFFORT FINANCIER

Les munitions du Trésor
Le ministre des Financés, en prescrivant

aux banquiers,de veiller à ce qu'aucune ma
nœuvre spéculative ne vienne fausser les opé
rations -du change, a, très nettement •souligné
« que la^guerre que les nations de l'Bntenta
soutiennent contre les empires centraux ne
se déroule pas ieulement sur le terrain mili
taire, mois aussi ' sur le terrain économique
et financier ». ''

C'est par la mise en œuvre de tous nos
moyens de production à l'usine, à l'atelier, ou
aux champs que nous assurerons la résistan
ce économique du Pays, de même que nous
fortifierons sa résistance financière en em
ployant les ressources ainsi créées à l'achatyde lions de la Défense Nationale.

Ces Boîis, représentés par des coupures .da '
100 fre, 500 fi',9, 1.000 frfe et au-dessus, reçois
vent un intérêt payable d'avance et exempt

•d'impét die 4 % pour les Bons à, 3" mois et
de 5 % pour ceux payables à six- mois ou'ft'
Un ain d'échéance.

Le public trouve «es Bons à tous lés gui»
chets du Trésor, dans les Bureaux de poste,
«liez les Percepteurs, Notaires et dans .tous
les établissementsiflnanclers, ainsi que flanâ
^toutes les Agences de la Banque, de France^ÉCHOS

Le garde des Sceaux ne -pourra recevoir ail»
jourd'hui iimercredi la délégation de la Ligue
des petits propriétaires. La date de/cette au
dience, accordée bien volontiers par M. Viviani,;
eara fixée très prochainement.

.vw
Les Américains n'abusent paà 'des décoré

tlons. lien est-une qui tut autorisée par lç
congrès de 1862 et dont on voit bien

.
peu.,

d'exemplaires sur les poitrines !: c'est la « Mé- 5
daille de l'honneur » qui n'est accordée qu'aux
soldats ayant accompli un haut fait de bravoure
miliiaire.

..C'est une étoile à cinq branches posée suî"
une couronne de feuillage et suspendue à un
aigle tenant entre ses senres une barre qui
porte le mot «. Valour ». Au centre se trouve
une tête de Minerve entourée des mots « United
States of America

.
; y i..j. -v vw

Le baron de Broqueville, chef
.
du Cabinet

belge et- -ministre des Affaires -étrangères, a
reçu du « Çe-lgian .relief committee of Pensyl-
vanla », pour être remis au roi Albert, un'
chèque de 100.000 francs.

Cette somme, qui est destiné# à venir eti.
aide aux Belges nécessiteux, a été offerte pan.
des philanthropes de Pensylvanie qui ont voulu* *par cet acte de générosité, célébrer l'anniver-:^
saire de l'indépendance de la Belgique.

• vu »
m Un botaniste 'distingué, l'abbê Haiûoftj fc isotn" *
>lbsé un opuscule dans lequel il expose sa mé-,
thode. Il y prouve que de simples tisafîes sont
capablesNde guérir sans régime les maladie»
dites incunables : Diabète, Albuminurie, Cœur,-.,
Reins, Foie, Vessie, Rhumatismes, Entérites^
Nerfs, Estomac, Artério-Sclérose, Tuberculose,''
Anémie, etc. Env. grat. et feo de oet opuscule.,»
Ec. : Laborat. de

:
l'abbê Hamon, St-Omer (P.-C.f

FEtrtLtEÏOS au Péflt Jotirnai. du^29 'Août «11
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LES PETITS BPUS

pe la r°
PEEMIÊKB PARH%

.
LE CALVAIRE D'UNE FRANÇAISE '
LU. -r Nouveaux eftnemiè (Suite)

.
Soudain, un courant d'air 5?îus violent

que tous ceux que nous avons rencontrés
jusqu'ici fait vaciller la flamme de notre
lampe et la souffles brusquement.

Faucheux pousse un juron. Quantà i00*»

jo suis atterré. >•
.Qu'allons-nou9 devenir^. sans lumière,

daas ce souterrain obsettf! ? *

Pendant quelques secondes, noug demeu
rons immobiles, cloués au sol par l'épou
vante. Derrière nous, les' rats recommen
cent à grouiller et nous distinguons dans
l'ombrç leurs petits yeux rouges qui bril
lent conafhdr des lanternes minuscules.

Allons I dis-je à mon amL.. du coura
ge.? en avant !... :Et nous nous mettons ài courir, 'droit
levant nous, trébuchant sur les pierres,
nous écorchant les mains aux rugosités de
la muraille.

.
'
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Une lueiir terne, inSécise, filtre là-bas
â travers les pierres ; l'air empesté que
nous respirions est maintenant plus pur,..
Une odeùir d'herbes mouillées nous cha
touille même agréablement les narines.
Nul doute, nous sommes près d'un orifice
qui dôit donner Suis la campagne....

Bientôt, un cercle lumineux danse sur
lé sol, à quelques mètres devant nous et
nous ne tardons pas à apercevoir, aii-des-
sus de .1103 têtes, uno ouverture circulaire
à dèmi cachée par des herbes et des plan
tes grimpantes. y

— V'ià la sortie, fait mon compagnon,
mais elle m'a l'air joliment haut... Savoir
si nous pourrons l'atteindre. Autour de
nous la muraille est à pic. Nous sommes
.au fond d'un trou profond d'une

.
dizaine

de mètres au moins.
Nous croyions trouver un escalier ou

tout au moins deç grappins de fer formant
échelle,- mais lcs pardia„ du puits sont ab
solument lisses, sjauis^® quelques endroits
OÙ des,pierres- forment saillie.
' — Attends, mè dit Faucheux, j'vas es
sayer de grimper. !

Et il commence à' S'élever lentement en
s'accrochant aux aspérités de la muraille.
Quelquefois, il s'arrête, et je crois ,qu'il
va redescendre, mais non, il continue son
ascension^ Je ne vois plus, dans l'ombre,
qu'une niasse noire qui se tortille au-des
sus de moi.

-Enfin, il est en haut... et je l'entends qui
me crie : "

— Joliment dure l'escaladç !... Attends,
j'vas t'envoyer ma ceinture de flanelle...
d|s gue tu l'auras saisie. jTifi rmoraueseaL

Quelques secondés s'écoulent, puis il me
dit :

— Attention !
, ^La, ceinture se déploie et se met à flot

ter dans'l'intérieur de l'orifice, mais elle
est au moins à cinq mètres au-dessus de
ma tête et je suis obligé, pour l'atteindre;
de me livrer à une gymnastique effrénée.
Enfin, je la saisis, m'y eramponne et Fau-.
cheux me hisse à l'air libre...

Dès que j'ai le'pied sur le sol ferme, je
regarde autour de moi.
-. Nous nous trouvons dans une plaine que
bordent, dans le lointain, des collines ver
doyantes. ^

A droite,- s'étend un petit ibois...
— Où sommes-nous 1 dis-je à mon com

pagnon.
— Ma foi... je n'suis pas plus avancé

que toi...
, .

— On nous avait dit que nous arrive
rions en plein dans le château de Com
bles... mais je ne vois rien par ici qui res
semble à un château...

— Peuf-être» que nous avons suivi un
mauvais chemin.

t- Cependant, le plan ?

— Il n'est peut-être -pas •
'exact.-

~ C'est possible... tu l'as toujours ?
— Oui...
— Jetons-y im :tSsup d'oeil.
Et nous voilà à plat ventre sur l'herbe,

consultant de nouveau le .vieux parche-
min jauni que l'on, nous a remis, au cou
vent.

' — V'11 1^ route que nous avons suivie,,
dit Faucheux en posant son doigt sur une
petite ligne pointillé?,.. Tiejist c'est là a.ua

notre lainpe a commencé à faire des sien
nes... Je reconnais la galerie qui allait de
plus en plus en se rétrécissant... Ici... c'est
i'endroit où nous avons (rencontré les rats...

— Oui... c'est exact... mais ce qui m'é
tonne, c'est de ne pas voir le puits par
lequel nous, venons de sortir...

— En effêt... il n'est pas indiqué... à
moins que ça soit ce petit rond que je vois
là...

Nous demeurons quelques instants sans
parler, les yeux toujours fixés sur le plan.

Tout à.coup Faucheux s'écrie :

.
—.Parbleu nous nous solnmes .gou

rés.'.. Je m'en doutais bien...Tiens, regarde.
Ici, à gauche, il y a un corridor qui abou
tit à une petite galerie et un peu plus
loin sa trouve une grande p'aee qui a-la
forme, d'un disque... Il n'y p pas de .doute
possible, c'est par là que nous aurions dû
nous diriger... Au lieu de suivre tout droit,
comme noue l'avons fait,- il fallait tourner
"à gauche». Ce sont ces maudits rats qui sont
cause de tout... Un moment, nous avons
çerdu la tête et tu vols, nous nous sommes
egaiés.

,

. — Bah 1 le principal,. c'est que nous
.soyons sortis du souterrain.

Bien sûr, mais nous sommes loin du
château de Comblas... Savoir cù nous nous;
trouvons, à présent... dans les lignes bo-i
ches probablement...

— Peut-être... nous avons fait pas mal
de chemin.
- — Je ne dis pas, mais npus avons mar
ché dans la mauvaise direction..; Tiens,
voici à peu près l'emplacement du cou-
.ygnU., Nous avons fait ua coude £.t nom

noqs sommes enfoncés en plein dans les
lignes bocheB... Que c'est stupide 1 Et dire
qu'il s'en fallait de si peu pour'que nous
arrivions à Combles. La, nous retrouvions
les "copains, nous étions sauvés, tandis quemaintenant..'.

.
— Bah 1 ne nous désolons pas d'avance...

nous allons bien voir... En tout cas, nous
sommes loin de Sulzer et s'il court après
nous, il -y-a des chances pour qu'il ne nous
rejoigne point.,.

4
—• Ce n'est pas mon avis.
— Comment cela ?*

—' Nous avons évidemmentparcouru pas
mal de, chemin, maïs j'ai dans l'idée que
nous ne sommes pas si loin que, ça... Nous
avons beaucoup avancé, soit en autô, soit
à pied, mais nous avons fait comme dans
le souterrain... au lieu d'aller en ligne
droite, nous avons tourné tout le temps...

— Tu exagères.:, il est possible que nous
ayons fait des détours, mais nous sommes
loin quand même de notre point de départ;

— Cependant, tu le vois, nous sommes
toujours chez les Boches.

— D'abord, nous n'en 'savons rien: et
quand bien même cela serait, les Boches
qui .se trouvent par ici ne sont pas les
mêmes que ceur auxquels nous avons
échappé... Les premiers étaient dangereux,
ceux-ci le sont moins. ' r

-r- Tu crois ?

— Dame I tés premiers savaient parfai
tement que nous étions des soldats, tandis
que devant ceux que nous rencontrerons à
.présent, nous- pourrons passer pour de
bons paysans affolés qui fuient sans savoir
où ils .vont. 1

, ..

— Ah 1 parlone-en des bons pàvsans....
c'est un rôlé qui ne nous a pas très bien!

-,réussi jusqu'à présent... w
• —> De quoi te plains-tu ? Est-co que nousn'avons pas, malgré tout, réussi à échap
per aux ennemis ?... Croië-m'ien, nous nousj
en tirerons encdre.u -

— Je veux bien te croire... m attendant,
ne penses-tu pas qu'il serait utile de nouairenseigner uni peu ?...

—; Pas auprès des Boches, je suppose;., 1
*

'-* Non... bien sûr... Allons !..., ' 1
Nous -nous mettons en routé.
— Sais-tu, me dit Faucheux, au boiit deT

quelques instants, que tu marques jolimenti
mal, avec ta blouse rapiécée, tà culotte des
velours et ta casquette à oreilles ?...

— Et toi donc (... mais tiens... il est hetu
reux que je t'aie regardé.

— Eourquoi cela ?
— Parce que,, sans t'en douter, tu pcrtësi

sur toi quelque chose dé très compromet
tant. ,

— Et quoi donc ?
—- Là... sur ta cheariisé.,.
—• Nom de nom l...mon matricule 1../AVëî»

ça j'étais flambé si nous.avions rencontré'
des Pruscôs... Mais toi, tu dois en avoir unaussi de matricule ?

— Non... ma chemisé n'est pas marquée.. v

— C'est heureux pour toi... Je me de«
mande un peu .comment je vais faire dis*
paraître cette éatanéa marque.., Si encoraj'avais un couteau, mais non...' rien... J$
vais l'enlever avec mes dents...

r—
Cela ne t'avancera guère.

'Aknquu> -GALOPIN.



Le général Korniloff

et M.^Kereasky
acclamés à Sa conférence

de Moscou.

; Moscou, 28 Aoflt. — deuxième séance
<âe la conférence d'Etat de Moscou s'est .ouverte fyier après-midi. Le général Korniloff
y assistait. Au moment où il a' fait sonentrée dans la salle en compagnie ..de'
M. Kerensky, .ministre-président,

-
la salle

.lui" a fait une ;longue et chaleureuse ova-
tion.'. Toute l'assemblée crie : « la
RusSie. 1 Vivé le gouvernement révolution
naire 1 Vive Tannée ! «

Le premier orateur, M. Naibokoff, dépûté
-4® la première Douma, parlant au'nom de
cette assemblée., déclare que le pays aspire
& u» pouvoir indépendant, ferme, fort, qui
se trouve en. dehors des partis politiques et
qui, se basant.sur les principes démocrati
ques, établisse définitivement l'ordre légal,
fa. sécurité personnelle et la liberté civile.

L'orateur fait ressortir la nécessité abso
lue de l'indépendance du haut eommiyide-
iment de 'l'armée ù l'égard de toute in
fluente particulière. Il termine en décla
rant que* les' députés de la ipremière Don*
ma écartent avec indignation toute pensée de paix « S'ils admettent une paix
honorable, ils ne veulent pas qu'elle soit
allemande ; c'est-à-dire qu'ils no veulent
pas qu'elle soit lé résultat de la victoiregermanique,mais la conséquence du triom
pha de la Russie et de ses alliés. >v

Un membre de la deuxième Douma, M,
Alexinsky, dit l]ue les députés de cette
Douma l'ont chargé de déclarer "qu'ils i\ppourront soutenir _qu'u.n gouvernement
s'inspirant des principes suivants :
.

1°, Poursuite de-, l&gnervft «il-. 'étroite
union avec les Alliés* jusqu'à l'expulsion
.complète des troupes ennemies de Russie
jBt des pays alliés.

>. - •'

2° Organisation du pouvoir sur les ba-ses.de la coalition et de la défense nationale.
V M. Kerensky prend la p&roie.-

•
.

Il déclare que le gouvernement a jugénécessaire d'inviter le généralissime Korniloff à venir à la conférence pour lui ex-
PiféST la situation du front et l'état de l'ar-siée.

-
..Le générât Korniloff a ensuite fait, en.termes énergiques, l'exposé annoncé par leprésident du Conseil.

Les déclarations du général ont produit
lune très forte impression.- -Certains membres 3e la conférence, sié
geant à gauctee, qui, à, l'entrée du généra
lissime, alors que toute la saîle, 'debout,acclamait le général Korniloff, no siSte&îrit
même pas levés, à la fin de son discours,joignirent leurs applaudissements à ceux
<le l'assistance tout entière. ^Discours de M. Tcheidze

Le président du Conseil des Soviets, de
toute la Russie, &ï, Tcheidze monte à -la
tribune, Il est accueilli paç les applaudis
sements frénétiques de ia partie gauche
de rassemblée ayx cris de : « Vive le chef
dè la Téyolution russe !»j..

Au nom des représentants de plusieurs
organisations démocratiques M. Tcheidze
donne lecture d'ime déclaration disant que-c'est seulement le concours actif de la dé-'
mocratie révolutionnaire qui nendra possible la régénérâtkm de farmée, du pays,et le salut'de la révolution. '

,La démocratie, ditil, ne saurait être séparéedû pays révolutionnaire et c'est seulement un

térieur et de l'extérieur.
' M. Tcheidze déclare ensuite que la dé-
inocratle révolutionnaire unifiée, reconnaît
que les intérêts vitaux dû pays et de la
révolution exigent l'application immédiate
jdes mesures suivantes :

1° Çan.s le domaine
• du ravitaillement, legouvernement,' poursuivant une politique

ferme, doit maintenir le monopole des cé
réales, les .prix fixés des produits agricoles ;

' 2° Dans le domaine du commerce, de .l'industrie et de la .défense du pays, la produc
tion et la fourniture des munitions exigent

«les mesures plus radicales régularisant ietransport, augmentant la productivité de l'industrie ;
,

V

,
3°. Les finances exigent l'application rigou

reuse des lois 'relatives aux imoOts sur .les
revenus, sur les bénéfices de guerre, ainsi
que des réformes sur- l'imposition des Successions,

,
rétablissement d'impôts basés surl'accroissement, des valeurs et des articles

de luxe. Relativement aux emprunts, Je gouvernement doit pMpdre des mesures. éner
giques ei> vue de leur réparation obliga
toire : ... . » -

t
.

,
4° Des réformes agraires doivent empêcher

-toute-usurpation de terrain, tant par un particulier que par des groupes de personnes ou
,»des sociétés }•" •
- 5° En ce qui concerne l'organisation de l'ar-
inée, la déclaration .exige une. délimitation
des droits et des obligations des chefs et com-
-jnissaires aux organisations de l'armée.

.Sur la. question de nationalité, la déeki-
ifation insiste pour que ie gouvernement
provisoire'publie"un acte accordant à toute
nationalité te, droit de déterminer de son
gort au. mavTn d'un accord passé dans la
Constituante,

L'orateur achève - sa déclaration par un
appel- en faveur du gou/vernement pro-vi-

"fioire qui doit être investi de toute la plé-
jiitUd$ d"U pouvoir.

' La séance du soir
La'<séance*du soir a commencé par. le dis-

tours du président de la troisième Douma.
L'ancienministre de la Guerre, M.GoUts-

chkoff, dit que^e problème capital du moment actuel consiste dans la régénération
idu pouvoir, central.

.
Après avoir retracé les conditions de la

crise du premier gouvernement -provisoire,
•M. Goutschkoff a- dû suspendre son dis
cours, attendu qu'il avait épuisé le temps

jifixé à <shaqiie orateur, ce qui provoque les
,'[protestations d'une partie de la droite .de
l'assemblée.

.
i Dans .un discoui'é, lè dépiité Schouzgui-
liie proteste contre la tendance sé-pa/ra-
! rfisto de certains éléments de la population
ide l'Ukraine.

• ;
M. Kerensky donne lecture d'un télé

gramme de sympathie qu© le président
ÎWilson a adre'sèé à la conférence de Mos
cou, par l'entremise, de l'ambassadeur des

<iEtats-Unis.
Il a chargé le ministre des Affaires

étrangères',. M. Tereslchenkorde transmettre à l'ambassadeur les- sentiments de re-l^connaissance crue ce télégramme a inspirés;iaux membres de la conférence.
' Les paroles de' M. Kerensky ont été cou-
! (Vertes de vivats enthousiastes.
; Le député de la quatrième Douma, M.
iJMalclakoff, faisant allusion au. sage pro
gramme proclamé par. le gouyeiwniept
; provisoire, exprime le doute que celui-ci :
réussisse à le mettre à exécution vu que, ;
tout en étant investi du pouvoir dictato
rial, il ne dispose pas de la pleine, liberté
id'actioii, *

M. VENIZELOS
précise sa politique

depuis la guerre
Athènes, 28 Août. — Dans le,discours de

Mi Venizelos qui a précédé le vote, il faut
mentionner le passage suivant au sujet de
la .question gréco-scype^

•
Dès les premiers moments, nous avons ilé- j

claré à la Serbie que pour ce qui concerne la ;
guerre avec l'Autriche, nous avions besoin j
de plus amples renseignements ; ces rensei- ]

gnements dicteraient notre-réponse. Nous considérions cependant devoir donner à la Serbie
le concours le plus efficace et nous avonsaffirmé à la Serbie"qu'au cas où la Bulgarie
l'attaquerait, nous serions à ses côtés pour-forcér l'ennomi commun à sa tenir en respect.

. y- ! : 'M. Venizelos expose les. critiques et les
argumenta pointilleux que ses adversaires
élevèrent contre cette réponse et il explique
les raisons.qui la dictèrent

H. Venizelos redoutait un accord entre
la Turquie et la'Bulgare qui, profitant dé
la guerre européenne, pouvaient sa jeter
sur la Grèce, lui arracher les territoires ac
quis et partager la Macédoine et les îles.
Il dit ;

Je ne suis pas honteux d'avouer d'avoir
passé de nombreuses nuits sans sommeil, à
cause de l'inquiétude constante au sujet de
la façon dont nous pourrions affronter les
difficultés résultant de. la guerre-européenne,je pensais surtout que la Serbie, prise dans la
guerre européenne, n'était pas dans le cas de
nous secourir sérieusement contre, une atta
que turco-bulgare,» d'autant plus que la Tur
quie disposait des navires allemands,

; leGœben et le Brcslau, qui étaient parvenus à
pénétrer dans les Dardanelles, ce qui renver
sait notre équilibre naval.

C'est alors que j'ai exigé et obtenu l'autori
sation de déclarer que la Grèce, en raison des
bienfaits dont elle est redevable envers les
puissances protectrices„-surtotit.en raison de
ses intérêts vitaux, se place aux côtés ' de
l'Entente. Mais sa participation militaire étant
"impossible, puisquëllè ne pouvait aller au se
cours djffla Setrbie, à, cause du péril bulgare,
elle mettait-néanmoins ses forces navales à
la disposition de l'Entente.

J'ai été blâmé, parce que j'ai fait ces- décla
rations sans raison, sans avoir jn'éalablemsnt
marchandé sur les compensations que nous
recevrions»

• • •. **,-<
M. Venizelos avec l'Entente

La déclaration de .nouj mettre à la dispo
sition ûe, l'Entente été 'faite avant, ;ou plu
tôt pondant qu'avait lieu la bataille de la
Marrie ; j'ai insisté pour que cette' déclara-,
tion soit faite avant l'issue do la bataille,
car Je ne voulais pas que si la bataille tour
nait mal pour les Allemands, on pût-croire

-que noua allions au secoure des vainqueurs,
le voulais montrer le sentiment du pays et
de ses gouvernants, ' ainsi que la solidarité
de nos intérêts avec Ceux des grandes puis
sances occidentales dans l'Orient .et la mer,
Egée.

.. . .
.iQuel homme d'Etat, à moins d'être fou,

n'aurait pas agi en ce, moment comme moi ï
Si des divergences, des contestations sont
survenues alors, elles ont disparu par suite
de l'autorité que la Couronneme reconnaissait
alors avoir sur le peuple. Ces divergences nepouvaient naître que chez ceux qui, depuis
.te début de la guerre, se sont montrés parti
sans de la coalition des -puissances compre
nant les ennemis de l'hellénisme.

Le premier résultat de. mon contact avec dès
-puissances 'vers lesquelles,nous -

poussaient
nos traditions et notre intérêt a été que l'An
gleterre m'a déclaré que la flotte anglaise nepermettrait, pas à la flotte turque de sortir
des Dardanelles,même si la Turquie comptait
attaquer la Grèce (applaudissements prolon
gés). Dans ce moment, la déclaration britan
nique était de' la plus grande importance,' elle
nous permettait de vivre tranquilles sanssoucis pour la supériorité de la flotte turque.
Cette politique a permis d'obtenir le consen
tement des puissances protectrices et de l'Ita
lie pour la réoccupation du nord de l'Epire, à,
condition qu'elle se fît dans les mêmes conditions que la réoccupation de Vallona par
les Italiens. ' •

.

L'ÉCHEC DE L'OFFENSIVE
contre la Roumanie

Petrograd, 28 Août. —L'offensive des
Austro-Allemands sûr le front, roumain
s'était arrêtéé devant la vigoureuse résis
tance offerte par les effectifs russo-roumains, depuis la vallée du Tr.otus jusqu'au
cours inférieur du Seretth.

Le 19 août, l'ennemi a renouvelé ses at
taques obstinées dans la vallée

#
du Slanic

sans obtenir"d'autre résultat que d'attein
dre la lisière sud d'Ociîa. $

Le même jour, il lançait au-nord de Foc-
sani une nouvelle offensivede part et d'au
tre de» ],a voie ferrée. Arrêté à l'ouest, il.parvenait, à-l'est, à la' îisière sud de' Mà-
rasesti. '

Depuis ce jour, il n'a pas fait de progrès, malgré ses efforts répétés le 22, le 23
et le 24 août sur le même point. Des combats ont été également livrés dans la montagne les 26 et 27, sans que les Austro-AJ-
lemands en aient tiré aucun avantage:-

(Communiqué officiel)
Petrograd, 28 Août. — Le 27 août, l*en-

nemi a dirigé une offensive sur Novose*
ïitza, .dans la région de Czernowitz. Dès
le matin, l'ennemi commença à bombarder
notre secteur, entre Ralcitna et le Pruih.-

Forcée far le feu de Vartilleric ennemie,
notre infanterie quitta les positions- aunord de Boyany et commença une retraite
vers.Vest. Les troupes qui étaient en réser
ve se dispersèrent. L'ennemi s'empara de
ces~positions. Après, la retraite de nos
troupes, les Autrichiens ont envoyé liur
infanterie en avant.

Le 27 août, vers 20 lieures, nos troupes
ont engagé la bataïltc à Vest de Lihout-
chehy, Dans la direction'de Kczdy.Vasar-
hely, des combajs avec des alternatives

'diverses ont eu lieu pour la possession
d'une colline au nord-est de Soviet. Vers
le soir, la colline est- restée neutre.

' ui— » i ..La bataille surJe front russe
d'après/ les Allemands

Genève, 28 Août. — Le communiqué, al
lemand dit :Dans l'est, une attaque nous a permis
de nous emparer de positions importantesà l'est de Czernowitz.

On signale jusqu'ici un butin de plus de
l.OOÛ prisonniers et de 6 canons.

De la Duna ait-Dniester, l'activité de
combat n'a été vive que dans quelques sèc-
teurjî.

Sur la rivé nord du' Pruth, des régi
ments rhénans, bavarois et austro-hon
grois ont pris d'assaut les positions russespuissamment fortifiées de la hauteur, de
Dolick et du village de Bojan. La résis-'
tance opiniâtre des Russes a été brisée éga
lement dans la soirée, après un dur combat
sur les collines situées a unord-ouest do
Dolick.

,Au noi'fl.^dâ Soveja, dans la vallée de I&
Susita, nos "éléments avancés ont é'é re-1
jetés, I

S

L'IMPORTANCE
de la prise

du Monte Santo
{Du correspondant du Petit Journal)

•
* Rome, 28 Août. — La prise du. Monte

Sànto a provoqué, 4, ltome et dané toutel'tMlie,'lu# âricerj^'man'itcstali'Oîïs(ife''joie.
Des maisons ont été pavoisées, des cortèges
patriotiques ont parcouru la Ville Eter
nelle avec un enthousiasme manifeste et
les chants patriotiques ont été réclamés
dans tous les théâtres par le public fré
missant.

. .
' -C'est que l'occupation du Monte Santo,

pendant que toute l'attention était attirée
par le. passage de- l'Isonzo et l'attaque diô
l'Hermada, avait une* double importance
au point de vue moral et stratégiqué. En
mai dernier, hs troupes italiennes avaient
pri:j rapidement-le mont Cucco et le Vodi-
ce, les cotes-303 et 383, .mais tous les-efforts
avaient échoué contre le Monte Santo. Il
àvaft été transformé par les Autrichiens
en citadeile imprenable, fouillée de retran
chements, de fils de fer barbelés, chevaux
dis frise, grottes, cavernes, couloirs souter
rains. tunnels, véritable forteresse, card'après ce que j'ai vu sur le front italien,-
tout au commencofnent de la guerre, les
Autrichiens s'entendent admirablement â
évider les montagnes et à les transformer
èn casernes fortifiées à plusieurs étages,
avec toutes les commodités possibles, dé
pôts de munitions, magasins de vivres, télégraphe. téléphone à tous les étages. Cha
cune de ces montagnes devient ainsi unvéritabl cuirassé naviguant dans-la bruine,
les brouillards, les tempêtes et la neige.

D'ailleurs, depuis mai, les troupes ita
liennes travaillaient sur-tout le front du
Carso et se1 préparaient à. prendre, dans
une attaque violente et ùh saut audasievs,
au nord de Gorïzia, oes hauteurs qui do
minaient encore les positions de .Cadorna.-

La lutte fut chaude. Elle sCut terrible,
rnaie finalement la ligne ennemie a été
enfoncé? sur plusieurs points par l'élan
irrésistible, des infanteries italiennes dont
Je général en chef, dans ses bulletins de
Victoires, a cité les brigades Salerne, Cou-
tanzaro et Nurge pour leur audace et leur
ténacité. *

Ce n'est pas la route directe sur Trieste
mais il est bon de rappeler que- c'est quand
le Carso, San Michèle et Gorizia furent
tombés que le général Dugna tput occuperTrieste avec sa cavalerie, en 1797, ^

Il no fallût que trois jours aux armées do
Bonaparte mais nous n'en étions pas enco
re à la guerre de fortifications^

^L'occupation du monte San/) a produit
,une joie d'autant plus vive que tous les
critiques militaires sont d'accord pour re.connaître à cette victoire une importance
indiscutable, comme affirmait hier le gé
néral Gorsi, non seulement pour la guerre
italienne, mais aussi''pour la guerre euro-

éenne, selon le principe qu'une fois l'An,
riche battue le bloc des empires centraux

sera bien prêt de. s'effriter complètement.
—r Philippe.

>

-•'
.

'V ."i •—: " f«» ajiei»'. ' .'' 'Les tentatives de paix séparée

,
avec la Russie

Bâle, 28 Août. — A propos des paroles
de M. Kerensky à Mosc'ou sur les tentati
ves de paix séparée dont la Russie a été
l'objet de la part de l'Allemagne et qu'il arepoussées ç.vec indignation, le Vorwaerts
constate que ni le peuple, ni la presse, ni
le Parlement allemands n'ont rien, su de
cette affaire.

Le journal demande au gouvernement
de fournir le plus tôt possible des éclaircis
sements complets et nécessaires. — \IIa-
vas.)

. .
; *

Séancesécrètede!aOcmmissionpiénière

du Reichstag
Bàle, 28 Août. On mande de Berlin :
La commission piénière du Reichstag adiscuté"hier, au cours de débats qui ont

été déclarés confidentiels, 18. situation des
pays occupés : Pologne, Lithuanie, Cour-îandSf- Belgique, nord de la France.

Les Basler Nachrichten du 28 disent quela commission libre tiendra aujourd'hui sapremière séance", sous la présidence du
chancelier qui partirait ce soir pour la
Belgique, -v 1

T". ' "" «SSbiw»
. ». nini-liU.».....u-Une conférence des neutres

Coîîdîes, 2? Août. — :Le pCorreé^onSaiit
du Daily Telegraph à Stockhdci télégra
phie que, 'suivant le Dagens ifijh'eer, les
convocations à la Conférence des neutres
seront envoyées par* le gouvernement de
Stocktlolm d'accord avec les gouverne
ments danois et norvégien.

.
Ce journal ajoute que les gouvernements

Scandinaves ne songent pas à prendre
l'initiative d'une médiation entre les belli
gérants et que dans leurs efforts pour la
défense des droits des neutres ils ne prendront jpas parti pour l'un ou pour l'autre
des groupes de belligérants.

'

1
* "11 la 1 fi na ' ^ 1 1 ; 1 " 'Les .femmes italiennes

tcontre la paix allemande

Rome, 28 Août. — L'organisationautri
chienne pour le suffrage des femmes a fait
parvenir à l'organisation italienne par
l'entremise de la société suédoise une let
tre pour l'inviter à prendre l'initiatû'O
d'une agitation pour la paix sans ,va"n-
queurs ni vaincus. Le comité des femmes
italiennes a.répondu eri repoussant avec
indignation i'invitation qui vient du pays
des bourreaux et en saluant avec enthou
siasme l'armée italienne qui conduira la
•guerre jusqu'à-la paix victorieuse.
1,

, .—I.-.——...n-., nBEpii 0 «Sam ' J 'Il 'I I •

: Le généra! Bôutiieaus
.

'
perd4 son fgls» aviateur'.
A deux mille mètres, au cours d'un combat aérien, le sous-lieutenant aviateur

André Bouttieaux, deux fois cité à l'ordre
du jour, a été'tué de trois balles tiu cœur,alors qu'il manœuvrait sa mitrailleuse;

•face à l'ennemi. IL était le fils du général
Bouttieaux qui fut directeur-de l'aéronau
tique au ministère tts là Guerre.
v,.,—.. .... ..

; .—:— a 1-0 g» —f————ÂttenUt contre nn riche Américain

'iyon, 2S Août. — 51. O. L. M. LeUan, ex-feaateur de la Louisiane, ïiclie Américain,
était venu à Lyon pour s'engager*, maigri^ $e&
G"j ans, dans !a légion étransère. Ep atten-,
dant de passer la visite il s'était lié d'amitié
avec un jeune voisin cle 1able d'iiûte. et to~a4
deux faisaient de longues promenades pédes-
.trps aux ^environs.

Aujourd'hui, au cours d'une randonnée,
l'ami ds; l'ex-sénateur lui demanda "00 dol

lars à enipranfer,. et eoiûme il les lui-relu-
.sait., il tira sur lui plusieurs.coups de revol

ver dont l'ûn atteignit.le sexagénaire.aucOt-é
droif'de la çoitrLie.

,

LES ACCUSATIONS

contre Sonkhomlinoff

se précisent

Petrograd,- 28 Août. '— L'audition des té
moins se poursuit :Un témoin, le général Ivanoff, ancien'
commandant du -front feud-ouest, déclare
qu'il avait des'renseignements comme qupi
les secrets militaires étaient communiqués
directement de Petrograd, via Varsovie, enAllemagne et en Autxichc.-

.
'

Le général Danilofï, ancien chef de cabinet du ministre de la Guerre, raconte queTe général Soukhomlinoiï l'avait prié de,
dresser'une liste de toutes les mesures de
défense nationale prises pendant les cinq
ans qui avaient précédé la nomination dm
général Soukhoiniinoff comme ministre de
la Guerre.

Le général Volitchko, ancien adjoint de
l'administration générale du génie, consi-
dèle le général Soukhomlinoâ comme le

•principal coupable de' tous les échecs de
l'année russe. Le témoin dit que le général
Sonkhomlinoff supprima dès sa nomina
tion comme ministre de nombreux orga
nes Bt, des conseils créés pour la discussion
des questions de la défense.

« L'ancien tsar, dit le témoin, ne peut
pas être accusé des malheurs militaires de
la Russie, car il voyait tout à travers les
lunettes. du général"Soukhomlinoff. »'Le général Volitchko blâme' énergique-
ment Je général Soukhoirflinoff pour avoirdétruit, malgré les vives protestations des
spécialistes, la plupart des meilleures for
teresses russes,Jes jugeant inutiles. Le té
moin aj#ute que de nombreux fonctionnai
res militaires, -qui ont condamné, commelui, l'action du général Soukhomlinoff, ont
été-destitués.

<
• 1» général P-olivanoff, ancien ministre
dé la Guerre, reproche au général
Soukhomlinoff de ne pas avoir été assezénergique dans les réformes de l'arméeordonnées après la guerre russo-japonai
se. Le général Polivanoff déclare qu'il rencontra chez le général Soukhomlinoff, à
un déjeuneiv l'espion autrichien Alts-chueler. i pL'ox-président du Conseil et minisire desFinances, le comte «Kokovtsoff; affirméqu'après la guerre russo-japonaise, le ministère des Finances n'a' jamais refusé decrédits militaires.

Au couvs des cinq année» pendant les
quelles le témoin travailla avec le général
Soukhomlinoff, le ministère de la Guerren'éprouva aucune difficulté pécuniaire- ;l'argent fut' ^toujours disponible, mais nefut jamais dépensé.

Le témoin 'déclare que :1e généralSoukhomlinoff donnait l'impression d'être
peu compétent dans les questions militai
res. — (Havas;)

,

LE DRAME DE VITRY
' s. ' - "'M-Dans le cabinet de M. Coûtant, jr^e

d'insta'uption, a eu lieu, hier, la confron
tation de /Mme Sornat, marchande ambulante à Vitry, 132, boulevard Lamouroux,
et sa bonne Jeanne Brizard, qui, à l'ins
tigation 4e - sa ' patoonne, prétend-elle, atiré, pendant qu'il dormait, quatre coupsde revolver -sun=sor -patron,,-M. Swaatï"

Jeanne Brizard qui, 011 le sait, n'est âgée
que de H ans, a dit â sa patronne, lors
que celle-ci lui fit ses propositions de ven-
t~eancc, qu'elle ne savait pas ge servir

'un revolver.
. . • .

— Qu'à cela ne tienne, lui aurait répon
du Mme Sornat ; voici un revolver et je
t'apprendrai à

s
tirer. 'En effet, dos exercices eurent lieu, an*ec

un tas de fumier représentant le mari.
-Comme le juge demandait à la petite

bonne pourquoi elle avait accepté de Virer
sur M. Sornat, elle répondit "naïvement

— Parce qu'on doit obéir à ses patrons.»
• iHiiri o~ 1C.i111 -Le sergent aviateur Jacques Menier

à la suite dus combat aérien

Meiun, 27 Août. — Au cours d'un combat aérien livré le 24 courant sur Je front
de Verdun, le sergent Jacques Menier, fils
de M. Gaston Menier, sénateur do Seine-
et-Marne, est disparu dans les lignes en
nemies. On ignore 'encore s'il a été fait pri
sonnier et si sa vie est sauive.

Le sergent -Jacques Menier, qui appartenait à une escadrille do chasse, avait été
tout récemment l'objet de la citation sui
vante.:

1
Très bon pilote, plein d'allant et d'entrain.

A livr,é déjà de lx?aux combats, notamment
les 5 et 25 mai 1917. Le 14 mai, a attaqué
très crânement un drachen fortement dé
fendu et est revenu criblé d'éclats.

•
CONSEILS

PRATIQUES
Une très intelligente correspondante,me

signale le peu de méthode d'éducation de
l'enfance que l'on constate chez nous.C'est surtout en voy'age que l'on est ap
pelé à constater les deux excès dans les
quels tombent les mères à l'égard des petits au-dessous de sept ou huit, ans : excès
d'indulgence ou excès de sévérité.

Lorsqu'on laise faire it un enfant tous
fies caprices, il devient insupportable pour
son entourage. Parfois, sa santé, son déve
loppement physique

?en souffrent ; pr.es-,
qu6 toujours son caractère futur gardefa
de fâcheuses empreintes : de plus, il tafi-
gue plus ^ué de raison la mère qui doit
s'éviter l'énervêment, l'usure, si préjudi
ciables à ses propres devoirs.

Les jeunes enfants, terrorisés par la dure
sévérité d'un père" d'un aïeni, se font parbonheur de plus en plus rares. Les vieux
principes de discipline exagérée, ont tait
leur temps.' Ils martyrisent les natures
douces et timides ; ils fopt des révoltés
quand on les applique sur des caractères
résistants. "

Un détestable système consiste à crier,
•à bousculer, a « tàlocher

» des petits êtres
iqui no sont guère responsables da leurs
fautes. Les parents qui agissent ainsi
n'ont pas .été. éclairés eux-mêmes sur le
très grand tort de leurs emportements.
Dans les écoles on fera bien d'instruire
lés futures mamans de leurs devoirs d'édu-
catrices. '

' -Cousins Jeanne.
BOITE AUX LETTRES /

J. F. de F. : Toutes nos provinces méridio
nales. Faites une « petite annobee »... Vous
aurez les offres..

,SOLANfiES : La 0 Véritable Eau de Ninon »,prévient rides et rougeurs ;' conserve la jeu-
nessa.Parfumerie Ninon, 31, r. du 4-Septemure.

Marir : Je n'osé me prononcer. Il faudrait
des soins durables, patients. Pour l'autre
question, je suis incompétente.

: Y. Z. : Il y a des lotions spéciales. On se
•teint de moins en moins; Toutes les élégantes
se-laissent blanchir. -•

Lydie : Les « Pilules de Gigartina » de Des-
.vifles, pharmacien, "24, rue Etienne-Marcel,
Vous feront sûrement maierrir .: 12 fr. 45 le
flacon fràocQ. ; 7. fr. 4-5 te 1/3. Pour vous dé
barrasser

.
de votre duvet, demandez mÇrne

ogresse « Titania », 3 îr. 60 franco,

TROP DE NOTABILITÉS

austro-boches
sont *en Suisse

•'.(Du correspondant du Petit Journal)
..Milan, 28 Août. — Le correspondant zuri

chois du Secolo envoie à ce journal! une
liste des notables ennemis qui, en ce mo
ment, goûtent les délices d'une villégiature
en. Suisse. ' : •

,
Le catalogue comprend :

v
.
M. von Bethmann-Holhveg à Ragaz ;il. le prince de Bùlow à Berné ; M. le ba

ron Giskra, ancien ministre plénipoten
tiaire autrichien, en Hollande, à Zug ;
M. ]e Comté Golouahovski, ancien minis
tre des affaires étivingères austro-hongrois,
à. Interlaken ; M. Susterich, chef des Slo
vènes catholiques, et les princes de Hoh'èn-
loho et do Schoenburg-Hartenstein, à Lu-
cerne ; les comtes Wènckheim, Wolff-Met-
ternich et Pueckler, dans diverses stations
thermales. A ces noms il y aura bientôt à
ajouter celui du comte Esterhazy.

'...
,

'«iai p- "iwaa,i"iL.
,nL..Courtier des Théâtres

PALAIS-ROYÀij.
— Tandis que les directeurs se

préoccupent (le l'élaboration de leurs spectacles de
la.saison prochaine, M. Quinson — qui n'a pas
ToïniÊ tes portes Ue son théâtre cet été — se repose
sur les lauriers de Madame et son filleul, dont
l'Inépuisable catrltrè sumbie devoir durer plu-,
sieurs saisons •encore "! \

£
' :

' '<vvv, '
: "THEATRE ANTOINE. — Monsieur Bourdin, profl-

teur... est non seulement une satire extrêmement
spirituelle des petits travers des nouveaux riches,
mais la trûjj, amusante pièce do MM. Mirande et
MoiiMgnac cbïnporte, en outre, une partie senti
mentale très. finement traitée «t qui «ontribuo lar
gement au grand succès de cet heureux spectacle.

GAUMONT-PALACE

Ijc Gaumont-Palaeeconfirme sa réouverture pour
le vendredi 31 .août m soirée.

,t .Dans lo cadre .Hiorveilleux de la vaste salle de
spèctade, le grand public parisien se donnera ren-
dez»vous poûr applaudir au premier gala de la
saison.

Location, 4, rue Forcst, ou par téléphone : Mar-
cadet 18-73, les Jeudis, samedis et dimanches, de
10 ii 12 et de 15 à 17 heures. Lés autres Jours, de
11 à 17 Heures.

wv
MAI5I6NY. — Les Bayos, dans leurs danses mon

daines
• ; Uréan, le chanteur comique ; Emma Lié-

bel, Kobert Clermont, Ginetto Duhreuil, etc., le bal
let do Curti, Xc Dùbarquemenlâ Cythéra, où triom
phent chaque soir et le (livnancliB en matinée Mlle
Hélène Comilla, Lise Cadillac et carlitta, détien
nent le record du succès.

wv '
FOLIES-BERGERE. — Xa revue, eue tout Paris

veut revoir, c'est £« Grande lievue des Folies-Ber-
atre, uvoc Melville Gldéon dans Arizona. < Soirée,
8 li. 30. (Location tél. Gutenherg 05-59;)

. .
wv

.AMI3ASSADETJES. — Ce soir, La Grande ilevue
des Ambassadeurs atteindra sa oo» représentation.
Domain jeudi, matinée. (Fauteuils, 1 franc.) (Lo
cation tél. Elysée 43-V3.)

i ,vvv t 'OLYMPIA. •— Eclatant succès pour Tom Hcarn,l'homme qui Inventa la ïatigue, et pour tout lo
programme actuel. Tous les soirs, "8< h. 30. Fau-
tealls, 1 ïranc. (Location Central 44-es.)tr wv

CONCERT MATOL. — On refuse 'du monde tous
les soirs avec la merveilleuse rçvue Sensationnelle.Demain-jeudi, matinée.w

ALIIAMBRA. — Le nouveau spectacle dont lesdébuts ont eu lieu vendredi dernier est surtoutremarquable et) ce sens qu'il est presque uniquement composé do vedettes vues 11 y a déjà on certain temps et dont le succès lut' véritablementgrand,,.L'accueil fait, à son nouveau programme
est. -un* succès sans précédent. ' • "•:.nenjçaln-Jr.ndl, matinée,

• -, -
Programmé dés spéctacjes

Franç., rel. — (Jeudi, 7 h. s/4, L'Stinealle, PolSêucte).
Op.-Com., r.— (Jeudi, 1 I1.I/2, La ïosca, Am.ûe^atli.).
Odéon, 7 h. 3/4. — Lcs.Deux Oxtphellnes.
Ohâtelet, 8 h. — DicVt, roi des thiens policiers.

.-Palala-Aoyal, S h. 1/3.—Madanneet son-fllleui-

.Th. de la Soala, 8 h. 1/2.— Le Sursis.
Th. Antoine, 8 h, 1/2. —.M; Bourdin, profiteur.Gymnase, 8 h. 3/4. — Les Deux Vestales.Edouard-vil, 8 h. 3/4. — La Folle Nuit-
Variétés, S U. 1/4. — Kit.
Renaissanbe, 8 h. 1/2. — Vous n'avez rien a. dêclarc-r '1
Vaudeville, 8 h. 1/2. La Uerue.
Bouffes-Parisiens, 8 li. 1/4. — L'illusionniste.
Porte-Saint-Martin, 8 h. — Lo chemlneau.
Ambigu, 8 h. — Lo Maitre do lorges.
Déjazet, 8 h.. — TJn flî ù la. patte. 'Orand Guignol, 8 U. 39:-— La Petite MaisonScl'AuteulL
Folles-Bergère, 8 h. 1/2. — La Grande Revue.Marlgny, 8 h. 1/4. — La Nouvelle Revue.Empire. — Demain, Le Cœur et la Main.

,Olympia, 8 h. 1/2. — Attractions.
Alhaml^ra, 8 1i. 1/2. — Attractions variées, '
Concert Mnyot. 8 h. 1/2. -- La Rcvute Jsen;atlonneîl0,Pcthi-Palace, 2 li. — Actniilités.
•Artistie (ûi, rue de Douai®—8 h. 1/2.-Aubert-Palaee.— 2 h. '
Omnla-Pathé.— 2 li. '
Tlvoil-Cinéma. — 2 h. -1/2.
Oirquo d'Hiver. — 8 Ir. 1/2.

POUR LE SECOURS IMËDIAT

La Caisse du Secours immédiat, œuvre dobienfaisance,' fondée par le Petit Journal; en
ISOOi reconnue d'Utilité; Piiblique, a reçu les
dons suives :

Mme F. Poliak, 30 fr.; Que s. C. J. S. V. et S. A. P.m'exaucent, une petite Mancelle, as fr.;. Pour monpère, pour mon mari, J. A., lOifr.j Pour un trère auIront et guérison, P. M., 10 fr.; Remerciements à.
N. I). M., & fr. 75 s Remerciements et demande, unaréfugiée du Loiret, o lr.; Remerciements et demande;Wo G. D. Paris, 5 fr.; A. D. et S. V. M., grâce obtenue, Un soldat F. G., 5 fr.; Reconnaissance a.
S. A. P., B. B., 5 fr.; Pour Téussite, une .piamaaCrestolse,.0 fr.; Demande a. S. A. P. pour retrouver
un disparu, 5 fr.; Pour porter bonheur à mon futur
poilu, M. B., 6 fr.; Pour permissionnaires sans famille, V. D. 1870, 4 lr;; F. D. B., lectrice du P. J. à
S. A. P; et S. V., 3 fr.; Anonyme de Domy,-8 fr.; Reconnaissanceà N. D. S.-et S. A. P., 2 fr. 10 ; M. Per-ron-Mousssaux à Touquin, 9- fr.; Remerciements &
N. D. G., 1 fr. 05 ; M. piètrement, « ir;-, Reconnais
sance auiS. c. «t à N. D. L., A. G., 1 fr. 05 ; Merci-Sl

-S. A. P., Vve H., 1 fr. 50 ; Anonyme à S. J. et S. V.,
2 fr.; Mme Roy, 45 c.; A. S. A., une confiante, 1 fr.;Pour les blessés ; Flandre-Mercier,i fr. 03 ; a

.
S. V.

pour fils disparu, c. M., 50 c.; Que mari conservepiaffe, a. R„ 1 fr.; Pour mon fils chéri t E, Aude-pot. 2 fr.'; Pour guérison do ma fille chérie, L, M..
2 fr \

, .... .

; Merci à tous nos bienfaiteurs habituels...
Mais nous faisons un pressant appel li tousles cœurs généreux, en présence des difficul

tés <le,-$*(cistence, pour nous aider à soulagerles victimes tant militaires que civiles, de lasituation actuelle, dont les demandes à notre/Œuvre augmentent chaque jour.
t'ïièr-e d'envoyer les offrandes en billets debanque, timbres, mandat ou bon de poste, à 1

HI. l'Administrateur du Vêtit Jcmrnal, en spé- !
ciflant « Pour le Sjecours Immédiat ».

.Coursesà Saint-Sébastien

Aux"Rouveaux"de!apropagande

D'autres des Idées défenduesdans -le « Courrier '.belge » ont eu. plus de cliance <xue oella
do la « propagande par la vérité » à fairo
parmi nos .centaines de mille prisonniers
boches. Ce n'est pas pour récriminer gue jci
constate l'irtexécution do celle-ci par les organismes qui avaient ,1<3 pouvoir et'peut-être
le devoir d'eû faire une réalité.*C'es1! pour sup-pliei-ces organismes encore une^fois, en vertu de cet argumentnouveau : il ne s'agit plus-
ci'une semence spirituelle qui ne produirait
sa récolte qu'après la guerre, mais d'une propagande à effet iipmédiat. Les prisonniers
boches, échangé!,, — ceux d'entre eux qu'a
nime quelqueconscience, — répandraient tout
de suite en Allemagne les .vérités qui doivent
finir par y rendre odieux le régime 4ui..adéshonoré la Germanie tout en bouleversant-
le monde et hâteraient ainsi'l'écroulementdo,
ce régime qui mmacera la paix et la âibertéi
universelles, tant qu'il restera debout... lit.
puis depuis l'an dernier, le ministère des
Affaires étrangères de Belgique a changé..da
titulaire, la Muison française de la Presse.- achange de personnel. Des hommes nouveaux
voudront peut-être accomplir une tâche que
leurs prédécesseui-sont négligée. C'est généra
lement pour cela qu'ils leur succèdent.

- -
Depuis ma campagne de 1910 pour l'a propagande à faire «liez 1-es prisonniers allemands,

le nombre des documentsutilisables 6'est-mul-
tiplié. Exemrle : Pourquoi' le gouvernement
allemand se* démène-t-il,. comme un diable
au bénitier, pour nous endosser la responsabilité de l'abominable guerre déchaînée
par lui-m&me ? parce que si le peuple alle
mand savait la vérité, <jue c'est son gouvenie-
ment qui porte Seul le poids du crime atrooa
flont U essaye de se débarbouiller ët qui dé
shonore l'Allemagne et la mène à l'abîmé^ce
peuple s'insurgerait probablement contre ses
infâmes meneurs. Convainquons-le dtfhc ' eu
lui mettaïit toutes les pièces du procès sous
les yeux. Elles sont plus nombreuses et. fou
droyantes d'évidence qu'on no oroit. M&me la;
nomenclaturequ'-en a ç<ubliée ie «i docuanentâ,
Polybo est incomplète. On peut établir -que,
dès son avènejpent, Guillaume ÏI jura d'a;
m andir son empire, par le glaive au besoin ;
que dès 1909-10, le roi de Roumanie avertis
sait sa sœur, la comtesse de Flandre, des des-,
splns criminels du Kaiser. «Et. pourquoi ou- €
blie-t-on âéjà que, dès 1913, un aiiMxvant l'as
sassinat de Sarajevo, l'Autriche, complice de'
l'Allèmagne, voulut se ruer sur la Serbie ou
donner le signal de la boucherie universel
le J... Artilleurs de "la propagande, à vos piè
ces !... contre lo kaismsme, "pire <3.ue le tsa
risme, qui voulut, au moins, en unit avec la
guerre p ir la noble illusion des conférences
de-La Haye. .

. .Cérat-d Harry. -

EfflSEieffiMEffi_pOMMlGMX

MARCHÉ DE VA VIOLETTE
veaux amenés, 124 ;

vendu?, 101.
iro qualité, 4,'50 ; 2» qualité, 4,10 ; S' çaalité, S>?0 ]

extrêmes, 3,10 à 4,60.
On cote au demi-kilo net -.
Choix Brie, lieauce, Gâtiiiais, 1,80 h 2,20 ; qualité

ordinaire dlto, 1,75 ù. 2,05 ; Champenois, 1,73 à 1,83 ' ;Mancèaux, 1,35 à 1,70 ; Gournayeux, Picards, 1,23 â
1,60 ; Service et Midi, 1,23 à 1,V8.

.

Hior. — A Paris, bourrasque de \tint.
Thermomètre.— Midi, 20»' ; D 11., 18" ; minuit, 10.!.
Aujourd'hui. — Soleil : Lever, o n. 4 ; couclier,

10 h. 39. — Luno : Lever, 17 h. 50 ; couclïsr, Ui. 42.
prévisions. En France, des aterses sont proba

bles avec températureinférieure à ia normale.

....

VOILA CE OUE
VOUS AVEZ 2U

EN 25 ANS,
A RAISON

DE 4TASSESPAR JOUR
ET DE 19 GRAMMES

DE CAFÉ PAR TASSE!...

PRENEZ GARDEU

VOS NERFS EN ONT ASSEZ"
LAISSEZ DONC LE CAFÉ DANGEREUX.
'riptamplacez-leparleMALTKNEIPPBienfaisant.

P. MAUREL, FaB* à Juvisy-s.-Orge (S.-et-0.)
Eh vente panb lea Epicbribs.

iôÏÏEÏB DE PÂËÏS
DU MARDI SS. AOUT 1§17

VALEURS

Saint-Sébastien, "28 Août. —• Prix Semsndria. —.1. .Plus E .(Garner),; 2. Suduirant (StoUes) ; 3. Kaint
Marc (Diez). Encolure et 4 long'. 4 part.

Prix Chéri. — 1. Charité IStern) ; 2. Pripet (K...1 ; '
3. Doride (Dodd). Têtetet 2 lonfj. s i>art.

Prix Kizil. — l. Simarra' (Ste'rn)
; 2. Lillêbonne

(Garner) ^ 3. Xylopliane (Floch). 3/4 et 1 .long. 7 part.Prix Porth. — 1. Daicier (Garner) ; -a. Sans Plioent fIX (llisscmV;S.rEglamour (Stokes). 4 et 1 long. 9 part, vHzndicaa national:'— 1. Ainsi Soit' Il j 2. AdelTi. j
Wai^over d'écurie.

MOUVEMENT^IUDÎCIAIRÉ

Sont nommés : conseiller, d. la cour d'appel
de Paris, M. Grandjeah, substitut du procureur général près la eour d'appel de Paris ;Substituts du prôtuireur général près la co.urd'appel de Paris. M. Lassus et M. Béguin,
substilnts 'à Paris ; '

Substitut du procureur rfe là République
près le tribunal de première "instance de la
Se-iiK\ M. Pittie,. docteur en droit, ancien-magistrat, '

3
^
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rééduque"l'intestin

Constipation
Hémorroïdes
Dyspepsie
Migraines
Vertiges
Entérite

Etablissement^,
Chateledn, 8, rae de
Yalmrçiennos, Paris,
et'toutes phairaacies.
La boîte, fco,5 fr. 30;
les 4 UOfSSy-francs.

COHUOKlOiTKWS'
des Science* t» Jula U09}.

de lMet&a<fi W*

Pour rester en
bonne santé

prenez chaque
soir un

comprimé de
JUBOL

' ' JUBOL, régulateur de l'intestin, fixe
-

une henre constante aux jubolisés.

«Moins que jamaisal ne faudrait recourir, chex les constipés,
purgatifs, pas inôm&aux laxatifs ordinaires, encore moma aux lave
ments. La çéédacation intestinale par le Jvbol apparaît alora. taHe-
ment snpérieure aux.anciennes mothodes?deioneiation de Unlesun,
qu'elle doit»sô.substituerà toutes : doncjl faut juboliser les, recicu-—ào la constipation.» : :0» ' • D* Pêrichqn, '

; de la Faculté de Médecinedo tyon.
r Ancien interne des asÏÏes.

Energique antiseptique urinaire
Guérit vite et radicalement

Supprime les douleurs delà miction |
- 0 ?

' '<•

y

< ' •_/.Evite toute complication
Laboratoiresde ÎTTRODONAL, S, r. Vàîenclennès, Paris et toutes'phais.
m.acies. La demi.boite,.

i
franco'6 fr. B0 ; la.grande boîte,Ifranco il tr.

Malaises féminins
,

Irrégularités
Vapeurs» Migraines

P.ans leurs mémoires : les docteurs Pouli.kt,
professeur- agrégé à la faculté do Lyon ; Ri:- '
gnier,

ex-internedes hôpitaux de Pans, ancien
:chef de laboratoire d'électrothérapie de la Cha

rité de Paris ; M. Gnuub; de Reims.; J.'Vai.EN-
TiN, s

de la faculté de médecine de Lyon, méde
cin gynécotogiste, conseillent la FANDOIUXE

'contre l'ebési'tô des femmes, v < .

: Le flacon do FAKBORINE,-franco11 fr.-;iflacon d'essai,-franco5 fif SO,

Quel que soit soit son métier, le hernieuxTRAVAILLESANS CRAINTE NÎ FATIGUÉ,quand.

.
sa hernie est intégralement contenue et réduite par le

_____
a.-

claverie
.

Il faut' lire ld "Traité de la Hernie envoyé gratis et discrètement par
M.A.CIAVERIE,Spéoial&ts-krevoié,234, Faubourg St-Hartin, Paris (Métro Louis-Blasc).Conseilset applications tous |es Jours, rnSme les dimanchesët fêtes, de 9 b. à 7 h.

PETITES OT0KCES

OU MERCREDI ET OU DIMANCHE :

INSTITUTIONS (10 francs la ligne)
|ppranez. manucure, pédicure, coiffure. -iiui-stiaÊe
1 médical, InQrrnlÈre: Ecole Amêricainè,130,r.RiYoU.

l ssurei v.'avgnir eîi apprenantanglais ou sténo par
I correspondance â<l1Inst.. Poujaûe,,p, Bd Italiens.

situations d'awnir. Brochure envoyée çrratuitement
J par.l'.Ecole Pigier,.rue de Rivoli, 53, Paris.

.

ACHATS ET VENTES (10 francs la. (igné) .
1artes post., pap., pierreslampes de poche, pipes,
j bagues, etc. Manaofe. m, rue des Gra'villlers, Paris.

Xharbon de bois, gros ot détail, a partir de 600 kilos.
Léopold N'el. Marignane (Eouches-du-RhOne).

Chevaux a louer, lO.vpass. Genty (12*),. Rotf.' 72-85.

OFFRES D'EMPLOIS (10 francs la; ligné) "

Ilriqujrteurs-tumistes sont dem. p' répar. cheminées
I> d'us. Entr. Perocheau, r«_ Michel-Columb, îianteà.

1 —:— 1 . \ . —.
On demande un caissier du détail très au courant,'

habile a
.
compter»^ à manier la monnaie.

.
BraiUon, 35, rue Berger.

-

Réclames dans tous lpa débitaG252KK
la «iouvôile cisarat'to"Murattl-"cussic"-

„
en tabac,de Virginie —• O.SO la boîlzâslO

ainsi Que les'•APJStéïr^x ;
" YOUN.Gj

LADIES",
."AFTER LUNCH"

.
•

" ËÔ!3Ql)ETS" oûue"e
MURATTI Sons 6 C ltd - MANCHESTER

LVR0METM
LAMBIOTTE F=

VÂEICES dPHLÉBiTE

yous tous qul-souflîrez de varices, plilêbitps, ulcères,
hémorroïdes•; .vous qu'l craignez la congestion ou
l'embolie, par suite d'un mauvais état des veines ou
d'un trouble de la circulationdu sang; faites une cure
aux dragées de Sanpur, vqus' serez fimerveiUôs du.
résultat., Jl,est, en effet,' prouvé par de nombreuses
attestations quo le Sanpur est jnlailllblo contre ces
maladies.Le Jlacou, 3 fr. 80 ; la bolt<)de 0, franco : SI te.
D'(J. DtibaJ:, 80, faub; Saint-Denis. Paria;ci Pharmacie».

Toilette intime
pour conserver sa SANTé et en BEAUTfi

'TOUTE.FEMME doit faire ûSnire
du PLUS PUISSANTANTISEPTIQUE, If

MaladiesiteiaFemme

f
,

ZAta&TRlTB
Tonte femme dont les

règles sont irréguliôres
etdouloureuses.ecoompa-:
gnéea de coliques, maux :

de reins, douleurs .dans,
le bas-ventre ; celle qui; |
est i sujette aux Pertes
blanches, aux Hémotra»!
gies,auxMaux d'estomac; tVomissements.Renvois,!

Exiger ça portrait a ic-rniirn Manque
d'appétit, aux idées noires*'doit craindre,,
la METHITE.

/ La femme atteinte de Mètriia guérira
; sûrement eaûa opérationea faisant usage-

3011VEÏICEd..JibbéSOURY

^ Le remède est infeiilible ft la condition
qu'il soit employé tout le temps nécessaire.

La JocTonee de l'Abbé Soury guérit la
Mètriia sans opération paroe qu'elle est
composée de; plantes spéciales, ayant la
propriété de taire

.
oirculer le sang, de

décongestionner les. organèB malades en
même temps qu'elle les cicatrise.

11 est bon de faire abaque, jour des
injections aveo l'Hygiénitioa daa Dama»
(ta boite 1 tr 60 •+ oir. ao pour.i'impôt).

La ïonvence de l'Abbé Soury -est le
régulateur des règles par ' excellence, et
toutes les femmesdoivent en faire usage a

.
intervalles .réguliers, .-pour, prévenir et
guérir : Tumeurs, Cancers, Fibrovoaa,
Mauvaises suitesdecouches,Hémorragies,
Pertes blanches, Varices, Hémorroïdes,.
Phlébites, Faiblesse,Neurasthénie, contre
les accidents du Retour d'A^e,Chaleurs,
Vapeurs, Étouflements, eto.
< La Jouvence de l'Abbé Soury dans toutes
pharmacies: le flacon, 4 fr.; franco gare;4 ir. 60;
3 flacons,oxpûdiés francogare contremandat-poste
12 fr. adresséPliar'"Mag. DUMONTIER,Boueu.' Ajouter 0 lr. 40 par flacon pour l'imitât.

;
:?

(Notice contenant rcnseignrmenttgratit). 342

-SYPHILIS':.-
Lacurecomplète des infections syphilitiques,deleurs

suites et de leurs complications récentes ou anciennes
est obtenue par la nouvelle Méthode Spécifique de
L'Insiitut Urologique(Laboratoire UroloRique) 8,ru<Vlu
Faubourg-Montmartre. Celte Méthode cuintive réalise
un pèrfectioiiiiementilcsprocédésscieniiiiques actuels.
A sa puissante efllcacité elle joint le Kraiul avunWRe
d'être al)*oluincnt inoilcnsivo ot fucilementapplicable
pai- Je malade seul.Pour avoir gratuitement des indica7
tions précises sur son application^dans.chiique cas
particulier, ii suffit d'écrire ou de se présenter, ù
11.4eîlTfJÏ l'R3LC3.Cllï de- Paris (CUEpE et LÂBLMIbiiiE
ïi^ûfOÎlîlltV'8, Rue dsi Faubourg-IKontmonlre, S,

< Correspondance disçrèto sons sigue extérieur.

^Blessés,-;.': :

-

Anémiés

rm

Souverain-contre tous Malaises périodiques.
.Ifréaervatit et Ciiratitdes MALAÛIES INTIMES:

Pertes, Métrlio», SalpIogites. 'Fibromss,-Cancsr*, etc.»
DÉSODORISANTPARFAIT

P«ir is'sola flaaoapaartotlf.«aèrafl

re^ouvont
SANTÉ, VIGUEUR, FORCES

-, ^ - par l'emploi duVlNdeVIÂL
auOuina, Viande

etLado-PhûsphatedeÇhaux

.Son heureuse composition on fait.lé
.plus puissant des-", fortifiants ' et ie 'meilleur des toniques que doivent

-
employer, toutes personnes débilitéesfLB£a,blles

J
P11 108 angoisses, et .les -1souffrancesdo l'heure présente.

-
1

NE SOULAGE PAS*'"LA bÔtttÈURl
ELLE LA SUPPRIME.

Rhumatismes, Goutte,Lumbago,etc.
de 8 6 11" et de 2 6 (1 (dlrti et -lètes, rfe 8 6 11).
BottWSébastopol,ti3.au i«. Pa,ris.;Bro0hurefranco i

HERNIE

cure uejour
Le respectdes lois de l'hygiène se répand de"plus en plusdenos
jours pour le plus grand bierftle la famille. Aussi, il n'estpas une
ménagère, soucieuse de Ja santé dès siens, qui ne placé sur 1a.

.
table,aux repas, la bouteille de'au minérale préparée avec leslifMnls du W Siîslk
L'eau minéraleainsi obtenue est alcalineet iithinée, légèrement

gazeuse, extrêmement rafraîchissante et délicieuse à boire
-

même pure. C'est J'eau de régime préventive et curative par
excellence, qui peut être bue par les bien portants comme
par les malades atteints d'une affection, quelconque des

reins, vessie, foie, estomac, intestin
1.50, plus l'impôt de 0.25,-soit en tout 1.75.ja boîte de lâ.paquets.peimettant de

;
pré-

paier là litres, d'eau; minérale, ce qui met le prix du litre à moins de 15. centimes.

IUStKm -
GEMERÀLES."«W

I Bar. et Mag.ù PARIS,33, r. Poussin XVI' I ci. AuteuU 01-051
Ayant7carrièresdoQranitsà monuments.actuel-1
Icmcnt en exploitation. Lo plus grandchoix et vendantle I

I meilleur marché.Héi"*: Plus de 30,000 Monumentset I
1 Chapelles* fournis depuis30ans.Catsloguefi'aaco,Projets I
i gratuitsavec prix rendus ft» tfare,outout posés dans toute la I
i France* •N.B.ProiUezdesprjxactuclsdelampInd'œuvresurS
carrières,ces prixnutimevteront bientôtconsidérablement.'I

Q /VVON BLANC DE MENAGE, marqu/B Italia,
»•. mi-cuit silicate g-aranti, no brûlant-.ni les

I mains, ni le linge. Postal d'essai 10 lc.-;fco 18 f,;
caisse de 50 le., 85 fr.f 100 k., -1G5 îr.Espéditiohs
immédiatesc.mand.-pab-té. Iîuforences: Banque
SocU'té l^arsoillaise©t SavonnerieSaint-Louis.

" Adresserçamriiandes et mandats: M.Forinajoni
11, voûte Natioruile de Saint-Louis, Marseille.

ESEffiili
Onérle par ks bandageMeyrifrnacsupprimantle terribleressort

au do» et le 40U8*euu9^ H\ pènont a la marche. — Accepté fc
ln Société de Chirurgie do Barig, adopté par ltormée,' 11 est- Le
«wl reconnu apte à rendre de réels .services; par sa pression
doQ4^ et r«rullère lî évite l'opération. — Envol gratis du
Catalogue. MEYRIONAC»Specuilïste-Iierniairc.Brece&t.

Sal^t^Honarè. 229, PARIS' (Prés la -Placc VendômoJ.

SYPHILIS, BLENNORRAGIE
ImpuissanceProstaUte, Rétrèciasetoenta,Mélrites,Pertes
guéris i-npldementpar -^étiiotle nouvelle, economique;-loyate,
fnetle ft Buivre fch^r-eol. Visitas ou oorpespond,dlHcrét.,aaRKhiirTie«tiédeur-institutbiolqqiçuk^qjtufi»bounsi.uj.t.partsi

Baume Tue-Nerf Mipîia
Guérlson InfalUtblo,.Instantanée, radicale;de3

HSAUX DE DENTS
,

Attmfhnii C'est la.seule préparation guçnss»nt
J es Maux de Dents d'une façon définitive. '
«Prix 2-fr. 75 t"' phatmaclei.'Env.!»• contra 2 fr. 6F
i i3rca. à D. OIBAUI),- ph'" spcoiali.tc:.- LVOX-OULI.ÏK

•

Dépôts PSris :>Phie Rëmy, C,. pl. ClichyfPhie Plan
.

i:be.2, r de l'Arrivée : phie Lague.178. r. Montmartre

. . AU LANCIER ». Posta."
' to kilos.-Paquet 250 èr-1

CHICORÉEDl! NORD
1U ftuwo, ; rttiiwvv ^ÎWU -j-franco.gar^contre mandàt-posrfe'39 francs, '40, ri.'

Majpals.Tîaris (ioo). Agents demandés proyinç1
,

DEMANDEZ

MiiMWIBBa»

la Touriste
•""" "~ACT"Msmui

EXTENSIBLE

« WUfëf La Seule
TROIS

cS^ES'
Supprimant tout glissement. >

Qualité recommandée s LesAlliés.-*BnVents dantlts
W Magcuin»,M**9 do Chausiurei,Nouveautés*SporSt,

Gros ; ta Torirista Paris. ""

Nous rachetonsBOUTEILLES VIDESDUBONNET
VIN TONIQUE AU .QUINQUINA
' ^ 40 centimes

la bouteille-litre, revêtue de l'étiquette <, DUBONNET,,
ou. portant 4a marque " D B " gravée au fond ;
— rendre franco en gare Bercy-Conflans (Seine)
ou Cette (Hérault). Paiement ài réception.

. tDUBONNET, 7, Rue Mornay, PARIS. '

Rhumedecerveâu
'OMENOL-RHÎMO

Dans- toutes les bonnes pharmacies ;. 2,50 et 17, rue
Ainbroise-Thumas. Paris, contre 2,75 (IniDôt en sus),

G

P'ENFÂWT

— Gomment se faif-îl, grand-père, que îu aies les dents.aussi balles
que maman? -

—C'est 't;ue uois-tu, mon.petit, toute ma vie je me suis servi de DENTOL,

Le Osntol (eau,- pâte, poiidre
; et savon) |

pst un dentifrice à la fois souverainement
i antiseptique et doué du parftim le plus j

agréable.
> -

v
.

j-

Créé d'après les travaux de F'asteùr, il i

rn ffçrinit 'les gencives et euipâcljfi. la'forma- i

tion.'du tartre. En peu de jouis il dofiné ]

aux dents une blancheur éclatante. Il pu
rifie l'haleine et est particuliuenient re-
conimancfé aux fumeurs. 11 .laissa' dans la
bouche une sensation de 'raîchcu: délicieu-

! se et persistante.
Le, Dcntol se trouve .dans, toutes les bon

nes maisons vendant de ia. parfumerie et'
dans les pharùiacies.,

•

' Dépôt général
:

Jacob; Paris, :

Maison FBERE, 19, ' uel

suffit- d'envoyer à Ia
Maison Frere, f

19,..ruaf
Jacob, Paris,. cinquante centimes- en tim
bres-poste- en s.e recommandant du P.etit
Tournai, pour recevoir, franco par la poste^
tin délicieux .coffrçt contenant un petit flan
cou de Deniol, une .boîte de .Pâte Dento!,
une boîte de Poudre ûsntol eL un. échahtiU
Ion de Sâvoir dentifrice Oertol. ! :

.

EN GROS. — Demander Prix courant,'**;

'Sp. mi-cuit silicatê,ménages": 25 ! % huile
-5-postaux 50 l£" 1° 105 fr.; 3 post:* 69;fr.f

1 .post. s»- fr
,

mandat-poste d'avance.
MOSSÊ, 137; rue. de Rome," Marseille.

Hujle d'ollvé vierge, expulse. -i5 fr., bitl. 10 litres t°.
' *

.

» ; -.p ''' f •'
-

f» JE GUERIS'^
LA- HERNIE

Ch.COUR.TOlS,SPÉCIALISTEHERNIAIRE
' 30. FaubourgMontmartre,PARIS i9e)

CEINÏURES VENTRIERESATOMIQUES
CABINETD 'applicationouvert tous les Jours,

.
de » â 11 et de S ta8 heures. •

P. VINCSNT,Place Saint-Roch. AHT.rs..

fOliSUHIIÂlES
Prostatite, Urétrite,Cystite, Blennorragie

La ... ...
deP
pourlac
cystite,suintements.filaments, rétrécissements,inflûnv
mation,congestion,beuoinsfréquents,infectioru.niien-
tion, liypertrophiede la prostate,'etc.)* acquis unexô»
putaliontrèsméritée.Lapuissanteefficacitéet la réella
valeurde cette nouvelleMéthodecarativc ne sont plut
àdémontrcr.Elleconduitù une véritableguérison tout
enëtantabsolumentinoifen^iveetfacilement applicable
par le malade seul.Happelonsque pour obtenir jçratui-
iement une consultationparticulière il sptlit d'écrire
ou de se présenter à IMNSTiTUT US0LQQ10UE» {LABORATOIRE

UROLOGlQUt) 8, rue.duFaubourg-Moatuaartre.PaviJii

.
Corresçonduncediscrète sans signe extérieur
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iile l'aris. erlich ,

05, rue Sainte-Anne;
Joôrison radloalo ot sans-reg»mo au DIABETE, ALBUMINc,

> - - - - , rr" „ 1 r - .
xbut, foie,reins,voseloottoutesmaladiasrépatçosincnrailes: BUODJt, AWialtaium, ' Eroni», «7:0^.Livre aor et Attestations franco. Lcrire»
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parquets

'

^cur '

assainir

désinfecter

/Xxr/
,

Prohtezdes nettoyages à grande eau pour opérer ta désinfection com
plète des planchers La science a révélé le grave danger de la .dissémi
nation des gerrnés des maladies contagieuses (tuberculose, fièvre^ty
phoïde, diphtérie)par les poussières,œufs ou larves'dë puces et punai
ses qui séjournent cîans les parquets. Tous les nettoyages des plan-

.chers,rnursetmeubles,doiventêtre faits aveedej'eau additionnéedeSEPG

-y-

Savons, de SVSarseiSIe
" SAVON «r Le: Pliant » par caisse de 50 Ml.,
111 fr. ; de 100 kil., 2-20 fr.; franco votre gare
contre-mandat poste d'avance.'

. . j r »!
:Savonnerie PROVENÇALE, Marseille St-Just

BLENNORRHAGiE
GnÉmsoH par lo ASIBIHBtMC

"te flac.6f. F. BLANC,Ph^àNARBOnHE ot toutesPiiarinacics*

»
LA MODE se vend partout 15 c,;

TOUBART, 78, av. République, Parle.
ExiJéditlons • de sutw. Grande fitesse
poi't .» dû" eontro* - j-eraboursement-' p&s
moins 10 kilos. .J'espédio franco, de

tous trais0ux clients qui, paient d'avance. Se presser
étant donné la hausse et la rareté du savon»^.

• Le Chat ou- La perdrix 72 % ;en barres; les'10^
Kilos, ,40 fr.^ te Belgo en barres, La Lune en mor
ceaux 65 les 10 kilos, 36 fr.; Excellent savon de
ménage à l'huile de coprah,-les 10 kilos, 24 fr. :

Toutes les mères...,
devraient savoir que pendant la pfr

-

.
-i'iode de croissance, .leurs enfants'

-doivent être'suralimentés pour-aider i

au 'développement de leu^ système '
-

çsseus et musculaire. Pour avoir,des ;

• ènfants forts,; vigoureux-et bien,por
tants, rappelons aux mères ' que -

.

t'OVI,tin
.

e ' ;

l' :
est-le seul ftlûnent complet à-base de
phosphates vitalisés assimilables de
céréales digestibles et de-cacao pur. "
Délicieux d'arôme, de digestion par-

.faite, il Résout ile .problème de la
•

suralimentation 6ans gavage inutile. '

.
tOviline est un déjeuner comme le
cacao ou le chocolat; plus fin d'aro-

•
me, de goût exquis, • très léger, très j

digestible, dont les propriétés nutri-
,,

tives sont telles que consommer une£ tasse d'Ovitine c'est .se' Tec'onsiitaer, v
se consolider. L Ovitine ne constipe l

..'jamais, - -aide à, digérer' les autres
.. aliments. ' * *I

•
*

-
*' -

En vehte cheï votre pharmacien au, prix de ifr.50
la boite : à défaut, en raison des circonstances, pour
recevoir franco' adresser un mandat de'8 frs pour-

-une boite. 15 trs pour 6 boites, au Laboratoire,de.
l'Ovitine. 82 Faubourg Montmartre. Paris (8e).

1- -h

lé plus puissant des désinfectantsen mêmetemps que le plus
actif des microbicides. Son effet' est rapide et foudroyant.

*£è ffrand flacon, 5 fr.j 1/2 flacon, s tr.:'quart de flacon, 2 tr.
llenseign", et ^cointnand.: « sepçido », tiS et C7, j. de la Victoire.Paria

ACHAT. ET .VENTE' DE T1TEES
BANQUE GIRON

PAIEMENT do tous COUPONS. ARGENT de SUITE (55° année), 67, rue Rambuteau,—PARIS, '
' ? !— — : —

1-
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EXIGEZPARTOUTle

La Grandie MARQUE FRANÇAISE

FernanlGeorde9i6randeRueMoNTROiiGE

VIN
GENEREUX

Très riche
ci) Quinquina

jj\t blanp do ménago. ml-cult sUlcatô. postal"
kJillWiv- 10 "kilos contre -mandat-poste 48 Iranca
franco ; 50 Itllos, 85 francs. Alfred tt.ELLOO, 13»:

tuo Champ^de-Mars, Maraailio^ >DARTRES
Eclhyma, Eczéma, Berpès, Psoriasis

A côté des dartres, il faut ranger toutes les.
maladies de 1a peau : l'eczéma rebelle des
jambes, l'eczéma des malins, cfe la face, des
paupières^et des lèvres. Remarquons 'd'ail
leurs que toutes ces dermatoses ont la môraa
cause, le sang vicié, et-par conséquent relève'
du m&me traitement. La
0ÉPUEASE

du
Dr DÂRU

aux extraits de plantes-fraîches guérit oes
affections et les soulage dès la 'première
boite. Elle .lave le sang ot le purifie» Elle "dé
sinfecte l'estomac, ' l'intestin et la .vessie.
C'£#t

;
Je fondant,. le dissolvant par excellence,

des glaires',,des' Humeurs et des glandes: -

'La boîte,.1 tr. 95, t1" pharmacie? (Impôt compris);.f]
2 fr: 10 par la posta; 1/2 cure de 3 boîtes franco, £ 85.'!
LaboratoiresLlndeux. 18, àv. Daumesnil,Paris, (12") i

Le Gérant : E. Durand ' "
Imprimeriedu Petit Journal (VoLUMABD. lmp.K
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Se consomme
ën Famille
comme
au Café

/




